
Nouvelles du j our
Démarche de l'ambassadeur d'Al-

lemagne auprès du ministère grec.
Tension menaçante entre les

Etats-Unis et l'A
On apprend aujourd'hui que M

Briand, le chef actuel du ministère
Irançais, a déjà préconisé l'organisa-
tion d'une expédition aux Balkans en
janvier 1915. Alors, les conjonctures
élaient des plus propices ù l'entrepri-
ses. Les Russes étaient encore maitres
de la Galicie ; les Carpathes étaient
l'enjeu d'une lutte surhumaine ; la
Hongrie vivait dans les transes. Quel-
les conséquences n'aurait pas pu
avoir une offensive des Allies contre
la ligne du Danube ct de la Save I

Mais M. Briand nc put faire parta-
ger son idée. On se demande à quelles
objections il s'est heurté. La Grèce
n 'a-t-clle pas voulu livrer passage 1
Comme U n'était pas question, à ce
moment-là, d'une agression bulgare
contre la Serbie, on ne pouvait pas in-
voquer, pour justifier le débarquement
ix Salonique, la clause du casus feede-
ris contenue dans le traité serbo-grec.

[Il est possible que la Grèce n'ait pas
[consenti à se prêter à une action di-
Ircclc contre les empires centraux.
I Var contre, des révélations récentes
¦allument que les Alliés auraient pu
Turcir, par deux fois. Je concours àe
[la Grèce contre là Turquie. La pre-
mière fois , ce fut lorsque les Alliés cu-
rent décidé l'attaque navale contre les
Dardanelles. Le roi Constantin leur fit
offrir , dit-on, : sa flotte et ses trans-
ports. Mais la Russie, qui s'était ad-
jugé Constantinople, fit comprendre
qu'il lui souriait peu de voir la Grèce ,
autre prétendante à la succession tur-
que, mêlée à l'entreprise. L'offre du
roi Constantin nc fut pas déclinée for-
mellement, mais resta cn suspens. Au
mois d'avril, quand les Alliés, ayant
échoué dans l'attaque par mer, réso-
lurent le débarquement dans la pres-
qu 'île de Gallipoli , le roi Constantin
[lit unc nouvelle offre. 11 mettait à la
disposition des Alliés son armée ;
mais il proposait un plan différent dc
celui qu'ils avaient arrêté ; on devait ,
selon lui , porter l'attaque à travers la
Thrace, contre les lignes de Tcha-
taldja. Pour cela, il fallait l'agrément
dc la Bul garie ; mais le roi Constan-
tin était d'avis, dit-on, de s'en passer,
au besoin. Dans cc cas, la Serbie se-
rait entrée dans la combinaison ; elle
aurait attaqué la Bulgarie pour l'obli-
ger à diviser scs forces.

Les nouvelles propositions du roi
Constantin ne furent pas plus agréées
que les premières. M. Delcassé ne vou-
lait pas qu'on touchât à la Bulgarie,
qu'il nc désespérait pas dc gagner à
la cause des Alliés.

m. *

Notre correspondant dc Paris, M.
Varloy, nous écrit qu'il est exact que
les Anglais étaient opposés au main-
tien des troupes à Salonique. Jeudi
dernier encore, dit-il, lord Kitchener
cn demandait le rappel. C'est au con-
seil de vendredi seulement que, sc
rendant aux arguments présentés par
la France, le ministre anglais a com-
pris la nécessité dc conserver Saloni-
que.

Quelles considérations ont motivé
le changement d'esprit du ministre
anglais î M. Varloy croit les connaître,
mais, ajoutc-t-il, « il m'est interdit de
les exposer ».

Aucune censure ne veille sur nous
pour nous obliger à la même discré-
tion, el le renseignement que M. Var-
loy n'a pu nous écrire, parce que la
douane intellectuelle qui épluche la
correspondance aurait retenu sa lettre,
nous est arrivé par unc autre voie.
Le voici donc :

Pour rallier les Anglais au maintien

triche-Hongrie.
de l'expédition de Salonique , lc gou-
vernement f rançais a fail entrevoir la
chulc du ministère Briand-Viviani,
qui avait voulu celle opération. M.
Clemenceau aurait succédé à M.
Briand. Un cabinet Clemenceau, ce
serait l'incohérence et l'anarchie. Les
Anglais s'en rendent compte et ils ont
cédé.

Des informations particulières nous
font envisager comme extrêmement
aiguë la tension qui s'est produite en-
tre l'Autriche et les Etats-Unis à pro-
pos de l'affaire de VAncona. Nous sa-
vons qu'un diplomate américain ac-
crédité à Vienne, qui faisait un séjour
à Fribourg, a été rappelé d'urgence.

» •
On sait que les lois italiennes n'ad-

mettent pas le divorce et que, malgré
les tentatives faites par certains gou-
vernements de gauche, le peuple ita-
lien n'en a jamais voulu. On sait aussi
que certains Italiens, qui veulent di-
vorcer, éludent la loi de leur pays. Ils
se font naturaliser dans un pays
étranger, généralement en Hongrie ;
puis, après avoir obtenu leur divorce
devant les tribunaux étrangers , ils re-
prennent leur nationalité italienne et
même se marient une seconde fois.
C'est là un abus incroyable, que l'on
a souvent dénoncé cn Italie, mais que
les tribunaux italiens ont jusqu'ici
presque toujours sanctionné.

La Chambre italienne cn a jugé
l'autre jour différemment. Elle avait
à se prononcer sur l'élection du dé-
puté Fortunati, représentant de l'ar-
rondissement d'Orvieto. La Giunta
parlementaire chargée dc référer sur
le cas proposait de valider l'élection
de M. Fortunati, mais elle a rencontré
une forte opposition parmi les dépu-
tés. Une longue ft intéressante discus-
sion s'ensuivit , au cours de laquelle il
fut établi que le député d'Orvieto s'é-
tait fait , pour divorcer, adopter par un
citoyen autrichien de Fiume et avait
acquis la naturalisation hongroise. La
cour d'appel de Venise , en déclarant
executive en Italie la sentence de di-
vorce, a reconnu que M. Fortunati
était devenu citoyen hongrois. Quel-
que temps après, la commune de
Fiume avait délié le député d'Orvieto
de sa nouvelle naturalisation, celui-
ci ayant déclaré qu'il allait émigrer en
Italie. Or, toute la question était de
savoir si M. Fortunati était citoyen
italien ou citoyen hongrois. C'est là-
dessus que la Chambre discuta lon-
guement. Au point de vue juridique,
la question est , parall-il, réellement
discutable. Quelques députés ont sou-
tenu que, aux termes du Code civil
italien, on peut se faire naturaliser
à l'étranger sans cesser d'être citoyen
italien. M. Fortunati, selon eux , était
dans cc cas. Il n'a jamais cessé effec-
tivement de résider en Ilalie, et , s'il
avait été soldat , il aurait pu être ap-
pelé sous les drapeaux.

D'autres députés ont soutenu au
contraire que M. Fortunati ne pouvait
redevenir citoyen italien que deux ans
après avoir renoncé à la naturalisa-
tion hongroise et qu'il devait faire , à
ce sujet, une déclaration formelle de-
vant l'officier d'état civil.

En temps ordinaire, la Chambre
aurait probablement validé l'élection,
mais une question de sentiment a pré-
valu sur tous les arguments juridi-
ques pour ou contre. On a fait remar-
quer que la Chambre ne pourrait,
sans se déshonorer, accepter un député

qui a^tit juré serment de fidélité à
François-Joseph, actuellement l'en-
nemi dc l'Italie.

Le gouvernement ayant déclaré qu'il
s'abstiendrait à Ja volalion, la Cham-
bre a invalidé l'élection de M. Fortu-
nati , par 121 oui contre 95 non ct 48
abstentions.

Et elle a eu raison. Comme l'a fait
remarquer un député socialiste, il
n'est pas licite que, cn Italie, le divor-
ce soit interdit aux uns et permis aux
autres, c est-a-dirc aux riches. Il
n'est pas convenable non plus qu'on
puisse déposer et reprendre son droit
de bourgeoisie comme on dépose et
reprend son manteau ou ses gants. Il
n'est pas bon de laisser tourner les
lois par ceux-là mêmes qui les font.
Le divorce, interdit, en Italie , ne doit
pas être une marchandise d'importa-
tion que les riches seuls peuvent sc
payer le luxe d acquérir.

Ce ne sont pas ces arguments de
bon sens qui ont impressionné tous
ceux qui ont relusé de valider l'élec-
tion de M. Fortunati ; le spectre de
François-Joseph a produit tout son
effet sur la Chambre j mais le vote
des députés, quels qu'en soient d'ail-
leurs les motifs, a été unc bonne ac-
tion.

» _ 

Le lait m Conseil nattai
Berne, 17 décembre.

En règle générale, les interpellations
se liquident par un simple dialogue enlre
le , premier signataire ct le rc'présentaiil
du Conseil fédéral. Les choses «e passenl
ainsi surtout Jorsgue l'interpellation i
un caractère agressif. Mais, si la Cham-
bre lc décide, la discussion générale esl
ouverte. C'est ce qui est arrivé pour l'in-
terpellation Billeter. Les signataires de
cette interpellation étant, pour la plu-
part , des hommes ministériels , il n'y avail
aucun danger à élargir le débat , car ces
amis du gouvernement ne demandaient
qu 'à êlre éclairés.

L'exposé de M. Schulthess a donc élé
suivi d'une prise d'armes qui a transformé
aussitôt la salle cn champ de balaille.
D'un cdté, l'attaque socialiste ; de l'autre,
la défense agrarienne. La troupe Greulich
a envoyé au feu ses condottieri les plus
entreprenants, MM. Naine et Grimm. Ils
ont frappé d'csloc ct de taille sur les sol-
dats du général Laur.

Les orateurs socialistes persistent à
soutenir que le Département d'économie
publique n°a pas suffisamment protégé
les intérêts des consommateurs, et ils ac-
cusent les agriculteurs d' exploiter la si-
tuation , de s'enrichir par lc fait de la
guerre, de hausser constamment leurs
prix malgré l'abondance des récolles. Si
ccla continue, disent-ils, l'agitation ou-
vrière grandira, car nous nc pouvons
supporter à la fois la diminution des sa-
laires ct lc renchérissement 'de la vie.

Lcs représentants dc l'agriculture ont
donné aussitôt la riposte. M. Chuard, dc
Lausanne , est le premier sur la brèche.
Le grand agronome vaudois démontre
que le renchérissement du lait s'était
déjà produit avant la guerre. L'annéo
dernière, malgré l'explosion du cala-
clysme, une baisse s'est produite. Si , ac-
tuellement, Jes prix reviennent à la
hausse, c'est que la production du lait a
été entravée par le manque de fourrages
concentrés qui nous venaient dc l'étran-
ger. Grâce aux mesures prises par le Dé-
parlement d'économie publique , lc mar-
ché du lait a élé régularisé ct nous avons
évité une hausse plus forle encore.

M. Freiburghaus, de Laupen , confirme
celle manière dc voir en disant que le
prix du lait aurait pu monter jusqu 'à
34 centimes par la seule force des cho-
ses et le libre jeu de l'offre et de la de-
mande. 11 ne faut pas oublier que lei
agriculteurs voient augmenter aussi sans
cesse les frais de la production. Qu'on
leur sache gré d'avoir pourvu , par leur
travail , à l'alimentation du pays en ces
graves circonstances.

Un autre chef de l'agronomie bernoise ,
M. Jenny, montre les difficultés avec les-
quelles l'agriculture suisse a élé aux pri-
ses depuis le commencement de la
guerre. La mobilisation a enlevé beau-
coup de bras aux travaux des campa-
gnes. L'agriculture a souffert aussi de
[.impossibilité où elle s'est trouvée d'im-
porter les tourteaux et autres matières
indispensables ù une bonne alimentation
du bétail. Les mesures prises par le Con-

seil , fédéral , loin de nuire aux consom-
mateurs , onl assuré leur alimentation
suffisante cn lail , fromage et produits
laitiers. Cc sont plutôt les agriculteurs
qui ont dû consentir à des sacrifices.

Une noie de gaieté el d'originalilé a
élé jetée en cc débat par le nouveau dé-
puté zuricois, M. Bopp. Déjà célèbre
dans son canlon par ses fantaisies buco-
liques , le député de Bûlach s'est classé
aujourd'hui parmi les orateurs qui inté-
ressent et amusent le parlement fédéral.
L'interpellation Billeter a fourni au
poète paysan l'occasion de faire sa pre-
mière entrée sur la scène oratoire. Dès
qu'il s'est levé, un cercle d'auditeurs s'esl
groupé autour de lui. Attentifs et cu-
rieux, les dépulés n 'ont pas élé déçus.
M. Bopp a pris pour cible M. Griinui ,
et il l'a criblé de traits acérés.

« Au temps où je portais la boille, dit
l'ancien pâtre devenu conseiller national ,
le lait avait déjà unc tendance à mon-
ter. L'année où naquit M. Grimm (1881' ,
le lail élait à 25 centimes, exactement
comme aujourd'hui. Je ne voudrais pa*
soutenir cependant que la venue de M.
Grimm ait été la cause directe de ce ren-
chérissement. Nous , agriculteurs, nous
n'allons pas puiser noire polilique éco-
nomique dans la fontaine de l'Ogre. (11
en existe une à Berne.) M. Grimai sem-
ble mieux connaître le mode d'alimenta-
tion des veaux que celui des bœufs. Lu
tous cas, les mesures du Conseil fédéral
ont fait pius de bien au pays que les airs
de flûle du mystérieux congrès de la
paix à Zimmcrwafd. >

Tels sont quelques-uns des bons mois
dont M. Bopp entrelarde son discours ,
rempli, d'ailleurs, d'arguments sérieux.

Après ce morceau , l'intérêt du débaï
élait presque épuisé. On a cependant en-
tendu encore unc bonne réplique de M .
Schulthess, puis. M- BiUelcr. s'étant , dé-
claré satisfait, Tinlerpellalion s'esl trou-
vée liquidée.

CONSEI L D«S ETATS
¦-— V MHV T -^
Présidence de M. Python, président.
La discussion a élé reprise à l'article 9

du projet de caisse d'épargne postale.
M. Wirz (Obwald) se prononce pour

la suppression de l'article, selon la pro-
position de M. Paul Scherrer. Il doit être
entendu que les nouveaux fonctionnaires
seront créés par une loi ct non par voie
d'ordonnance.

M. Forrer , chef du Département des
chemins de fer et des postes, s'oppose à
la suppression de l'art. 9. Nous introdui-
sons, -par celle loi, une nouvelle brandie
d activité qui o est pas prévue par la loi
postale. La direction générale des postes
comprend déjà qualre sections. L'inspec-
torat des caisses d'épargne postales vien-
drait  naturellement constituer une cin-
quième seclion. Un simple caissier nc
suffirait pas à contrôler les 4000 cl quel-
ques caisses d'épargne érigées dans les
offices postaux.

Le chef du Département des posles ex-
pose ensuite que la répartition du travail
dans les postes se fait de manière à oc-
cuper suffisamment tous les employés.

Eventuellement, M. Forrer propose
d'insérer, à l'article, l'adjonction sui-
vante : «rll sera pourvu successivement
aux emplois dans la mesure du dévelop-
pement des affaires. >

Sf. Scherrer (Bâle-Ville) réplique. Sa
proposilion dc suppression de l'article 9
n'implique aucune défiance envers le
Conseil ftxiérai et l'adminislralion pos-
tale. La régie des postes n'est pas seule-
ment un service public ; elle constitue
une source de recettes pour la Confé-
dération. Pour cela, il est nécessaire de
simplifier les rouages, au lieu de les com-
pliquer.

if. von Arx (Soleure) , président de la
commission," n'éprouve pas d'enthou-
siasme pour l'augmentation de la bu-
reaucratie. Cependant , il juge qu'un of-
fice central esl nécessaire pour le con-
trôle général d'une si grasse entreprise.

Pour tout arranger, la commission
propose de supprimer les reviseurs de
jre e[ jme classes ; et elle admet , en ou-
tre , l'amendement de M. Forrer.

Jf. Wettstein propose de ne prévoir
qu'un inspecteur, qui serait, à la fois ,
inspecteur général et chef de section.

M. von Arx combat celle proposilion
Eventuellement, l'amendement Wctt

stein est adoplé par 20 voix çonlrc 10
Les autres amendements, n'étant pas
combattus, sont adoptés.

Au vole définitif , l'article 9, ainsi
amendé, est adopté par 18 voix con
lre 14.

L'art. 10, réservant les prescriptions
de détail à une ordonnance du Conseil

fédéral , est adoplé selon Je texte de la
commission.

Art . H. (Disposition transitoire.)
Adoplé.

Le vole d'ensemble sur le projet est
ajourné â lundi.

La session pourra être close mercredi
ou jeudi, au plus lard.
.U. Butly c.» M. Monlenach sont appe-

lés à faire partie de la nouvelle commis-
sion de Gestion.

La rcc( plioii de V. Décoppet
A LAUSANNE

•On nous écril de Lausanne, hier
soir , vendredi :

M. Decoppel, président de la Confé-
déralion , est aïrivé, ce soir, vendredi, à
7 h. 46, à Lausanne. 11 a élé reçu dans
le hall dc La gare par le conseil commu-
nal , donl le présidenl. M. Chavanncs-Du-
four, lui a seuhaité la bienvenue au nom
de la ville. Le canon tonne. Les cloches
sonnent â toule volée. Le cortège officie!
s'organise. La viJJe esl pavoisée aux cou-
leurs cantonales et fédérales. Au sortir
de îa gare, M. Décoppet passe en revue
une compagnie d'honneur de l'école de
recrues, qui défile ensuite deyanl lui.

J.e corlège s'ébranle au milieu d'une
foule cornpacle qui ne cesse d'acclamer
le président de la Confédération sur tout
le parcours. Précédé d'un détachement
de dragons ct de gendarmes en grande
tenue . XI. Décoppet s'avance , accompa-
gne de MM. les présidents du Grand Con
seil el du Conseil d'Elal. Suivent la dé-
putation vaudoise aux Chambres fédéra-
les , le Tribunal fédéral, le .commandant
de la 1" division , colonel L.-JI. Bornand
suivi de quelques officiers de soiv état-
major , les directeurs des C F. F.i h
Conseil d'Etal, le Grand Conseil, le Tri-
bunal cantonal. le parquet , la Municipa-
lité dc Lausanne ct MM. les conseillers
communaux.

iLe second groupe comprend des offi-
ciers, des sous-officiers , le sénat univer-
sitaire ct les professeurs, la commission
synodale et les autorités ecclésiastiques
au nombre desquelles on reconnaît M. U
doyen Pahud , curé de Lausanne, entoura
des membres du conseil d'administra-
tion dc la paroisse catholique , que le co-
milé d'organisation avait officiellejnen!
invité à cette cérémonie. Les autorités
judiciaires, les préfets et les municipa-
lités du canlon ferment la marche.

Le troisième groupe est f orrnè par les
fonctionnaires ' fédéraux, cantonaux et
communaux, l'ordre des avocats, le corps
médical , la Chambre des notaires et le
corps enseigna»! secondaire el primaire.

Dans le quatrième groupe, après les
sociétés d'étudiants et les éelaireurs, défi-
lent les nombreuses sociétés de la ville,
drapeaux en iête. On remarque, derrière
le drapeau de la société de jeunes gens
Concordia. le Cercle catholique et l'Union
des travailleurs , fortement représentés

La cérémonie à la cathédrale avail
at t i ré  une foule considérable, évaluée à
plus de 5000 jiersonnes. Après une en-
trée d'orgue et Vexeculion de quelques
airs patriotiques vaudois, M. Chuard ,
président du Conseil d'Etat et conseiller
na'lional, prend la parole. L'orateur rap-
pelle les différentes cérémonies qui se
sont déroulées sous les voûtes de la ca-
thédrale, ct spécialement la réception
faiie à M. Ruffy, dans des circonstances
analogues, il y a 23 ans. II inferprèfe la
nombreuse assistance des citoyens aux-
quels il s'adresse comme un gage d'union
cl de concorde et assure M. Décoppet de
l'appui du peuple vaudois unanime, qu'il
place , ainsi que ses snagisïrals, sous la
protection de la Providence. M. Maille-
fer , conseiller national et syndic dc Lau-
sanne, succède à M. (Chuard. Son dis-
cours, de même que le précédent , est ac-
cueilli par des acclamations.

M. Oecoppel monle à la tribune. D'une
voix sonore, il prononce un discours
d'un magnifique envol patriotique. Il
évoque les circonstances graves dans les-
quelles nous nous trouvons , la con-
flagration qui encercle nos frontières et
dit en quelques mois la devise qui s'im-
pose à tous les citoyens suisses. Des sa-
crifices de lout ordre sont nécessaires,
Sachons les accepler et nous les imposer
afin de laisser à ceux qui nous suivroul
la maison modesle, mais solide, que nos
ancêlres ont construite. La péroraison de
M. Decoppel suscite une frénétique ova-
tion. L'assistance entière entonne h
Cunft'ijue aiu'sse et la foule lentcminl
s'écoule sous l'impression d'avoir v{oi
quelques instants de réconfortante émo
tion patriotique. . .. A.-J. 11.

HISTOIRE
Hamad&n

Le bnutg de Hamadan , en Verse o:ci-
¦.;;:.:¦;le, c-û les Haïtes viennent d'encrer
après avoir bittu une bini* de volontaire!
persans, > 1 1 l'ancienne i _ . i _ .tsne , capi'ale de
l'empire mêle. Kcbjuue fat prise par Cym»,
poli par Aleiaadre.

II y « une année

19 décembre 1014
Ouverture d'un mouvement aliénait Iran-

çais en Champagne. Progrès île l'assaillant
au nord de Beauséjour.

Les Alliés attaquent entre U Ly« et La
Bassée (ouest de Ulle).

LA GUERRE EUROPEENNE
FRONT OCCIDENTAL

Journée du 16 décembre
Communiqué français d'hier vendredi,

17 décembre :
En Belgique, lutte à coups de bombe

dans le secteur des Dunes.
Quelques contacts entre patrouilles au

sud du fortin dc Givenchy, entre la Som-
me et l'Oise.

En Champagne , à l'est de la butte dc
Le Mesnil , le bombardement de nos Iran-
chées a élé arrêté par la riposte de nos
batteries.

En Lorraine, canonnade assez vive des
deux artilleries sur le Iront Somény-Aul-
nuis

• * «
Communiqué allemand d'hier, 17 dé-

cembre : . .
Hier, avant le lever du jour, an twl-

ett d'Armentières, un petit détachement
anglais a attaqué soudain une de nos
tranchées. 11 a été repoussé par notre
{tu. Plus an sud , noire /eu o déjoué éga-
lement une semblable tentative. Au sur-
plus , l'activité mililaire s'est bornée, le
temps étant généralement sombre , à d^s
duels assez peu importants d'artillerie et
de grenades à main et à la lutte de mines
sur quelques points.

Joarnée da 17 décembre
Communiqué français d'hier vendredi ,

17 décembre, à 11 h. du soir : ..
Au cours de la fournée, canonnade

assez vive sur l'ensemble du f ron t .
En Belgique ct en Artois , notre artil-

lerie avec l'artillerie britannique a exé-
cuté des tirs heureux sur les tranchées de
l adversaire.

En Champagne, nos canons ont éteint
par leur f eu  plusieurs batteries alleman-
des au nord et à l' est de Stassiges.

En Argonne , au nord de Malencourt ,
nous avons pris sous le feu  dc nos piè-
ces un convoi ennemi dans la région du
bois Lc Prêtre ; notre tir a causé des dé-
gâts importants aux organisations enne-
mies.

Deux de nos avions de bombardement
ont lancé une vingtaine d'obus de gros
calibre sur la gare de Metz-Sablons , dans
la nuit du 16 au 17.

t e maréchal sir John French
Le maréchal sir John French, qui aban-

donne le commandement en chef de l'ar-
mée britannique en France et en Flandre,
esl âgé de soixante-trois ans. Après lord
Boberts et lord Kitchener, il fut un des
généraux anglais les plus populaires dc
la guerre sud-africaine, durant laquelle
il accomplit, comme commandant de la
cavalerie, les exploits les plus audacieux.
Promu brigadier de cavalerie, il fut dé-
signé comme chef de la division de ca-
vlalleric en Afrique du sud, au début de la
guerre conlre le Transvaal et la Républi-
que d'Orange, n prit tine part considéra-
ble aux sanglants combats d'Elandslaagtc.
de Rietfontcin, de Lanberdshop, de Co-
lesberg ct de Kimberley. Il fut nommé
maréchal en 1913. .

Sir John French exerça le commande-
ment en chef de l'armée britannique cn
France et en Flandre dès le début de
la guerre actuelle. A plusieurs reprises,
lord Kitchener a fait officiellement le
plus vif éloge de son activité et de son
caractère militaire. Il a des qualités
d'énergie ct de calme qui inspiraient la
plus grande confiance aux scûdats.

Sir Douglas Ehifl
Sir Douglas Haig, qui succède au ma-

réchal French dans le - commandement



en chef des armées britanniques en
France et en Flandre, est né en 1861. Il
est d'origine écossaise, lt. prit "Une part
brillante ù la cuiupugne du Soudan, en
1898, notamment aux batailles d'Albara
el de Khartoum. En 1899, il fut délégué
comme assistant-adjudant-général de ca-
valerie ou Natal et chef de l'étal-major
du général French 'pour les opérations
autour de Colesbcrg. 11 commanda une
division de cavalerie dans l'Afrique du
sud jusqu'en 1003. Après la guerre sud-
africaine, il fut nomme inspecteur général
de la cavulerie aux Indes el promu, ma-
jor-générail en 1901. Nommé directeur à
l'étal-major général , le maréchal sir John
French le choisit , au début dc la guerre
actudllc, pour exercer un commandcmcnl
important , et il prit une part considérable
aux violents combats de Neuve-Chapelle.
A plusieurs reprises, le maréchal Frencb
le mentionna dans ses dépêches officiel-
les.

Sir Douglas Huig, que ses soldals qua-
lifient volontiers d « homme le plus heu-
reux dc l'armée britannique > , parce que
jamais il ne manque une chapec, est un
officier générai de haule culture et 'd'une
rare énergie. Lc choix qui vient d'êlre
fait de lui pour succéder au maréchal
French dans le commandement en chel
<les armées anglaises en France et CD

Flandre produit une excellente impres-
sion dans tous les milieux du Royaume-
Uni.

Un zeppelin détruit
Londres, 17 décembre.

(Havas.) — Suivant des journaux
d'Amsterdam, un voyageur arrivé à Roo-
stndaal et provenant de Bruxelles rap-
porte qu'un zeppelin a fait explosion
mercredi dernier près de Namur. Toul
l'équipage a été tué. L'explosion est due
il une défectuosité du moleur. Le zep-
pelin faisait route vers Ypres, avec un
grand nombre de bombes.

Trois paysans, témoins de l'accident ,
furent envoyés en Allemagne.

En Alsace
Bâle , 17 décembre.

Depuis le commencement de la se-
maine, l'artillerie redouble d'activité sur
le front da Sundgau.:D'après les nouvelle»
parvenues de Bonfol aux journaux bà-
lcis , la canonnade a repris sur loute la
ligne, de Pfetterhousc à Thann. el se
prolonge fort-avant dans la nuit , cessant
vers 11 heure du soir, pour reprendre
déjà vers une heure du malin. On attri-
bue ce regain d'activité au fait que les
Français ont appris l'arrivée dc renforlï
dans les environs d'Allkirch et font leui
possible pour gêner leurs mouvement
el leur éjablissemeni dans la ville el
dans les villages voisins.

Les fournitures de fluerre
l'aris, 17 décembre.

I M Chambre s'esl réunie hier après
midi, sous la présidence de M. Paul Des-
chanel.

Après un long et passionné débat , la
Chambre a décidé la nomination d'une
commission de quarante-quatre membres,
qui sera chargée de réviser les contrais de
fournitures dc guerre.

i/encaisse-or
à la Banque de France

Mercredi , dernier jour de la souscrip-
tion à l'emprunt 5 %, la Banque d(
France atteignait comme encaisse 5 mil-
liards d'or. Ce chiffre énorme, atteint en
pleine guerre, n'a jamais été approché
jusqu 'ici, dans aucune banque nationale
du monde entier.

Il dit éloquemment , comme lc dira le
chiffre des souscriptions a l'emprunt , que
les Français ont compris leur devoir pa-
trioti que.

Pendant la semaine écoulée, en effet ,
60 nouveaux millions sont cnlrés il I.i
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Jonrnal (l'un enré de çarapagiie
pento la §n î̂e

Par Jean QVERCY

Dimanche 3. janvi er..

Je ne dois pas prêcher encore. M.
Coornaert a fait lc prône. Cel homme est
consciencieux, U a voulu probablement
répéter devant moi, pour m'en faire
juge, les propos un, peu durs que Iè
maire lui a . reprochés. Sa Ibéologic me
parait inattaquable, mais ïl aiguise les
angles au lieu de les arromxlir. Il a dit
que la guerre est une suite du péché ori-
ginel d du péché açiuei ; cl. cela me pa-
raît incontestable : srUous les' hommes
élaient juiles et ' sainls, il. n'y aurait ja-
mais iie conflits. Mais il a parlé ' dés
crimes ae la Fjalice ; et ceci n'est plus
ne la Ihcolégte, c'est de l'histoire, et dé
Hiistoire si actuelle qu 'elle csl saignante.
Je n 'aime pas 'beaucoup que ' les étran-
gers. mCnie tes Belges, battent le mèa
culpa sur notre poiirine. Auditeur, j'ai
élé froissé et je comprends que d'autres
le soient. Il faudra faire comprendre à
M. Coornaert la fable de VEnfant et du
maître d'Ecole : la France souffre et

Banque de France, la plus grande parlie
de cette somme, comme précédemment ,
par les guichets où l'emprunt est émis.
Ce chiffre porte le total de l'cncaissc-or à
un peu plus de 5 milliards, cl le total de*
rentrées d'or depuis le 3" juillet , date du
premier appel, û 1261 millions.

Les flls d'étrangers en France
Le député Constant a déposé ù la

Chambre .frai\çaise un projet de loi vi-
sant les fils d'étrangers qui sont tenus,
en vertn de la légi-Oalion acluolle, d'op-
ter, ù l'âge de 21 ans, cnlrc leur pairie
d'origine et la France. D'après le projet
Constant , l'âge d'option serait fixé à
18 ans, afin que ces fiis d'étrangers ne
jouissent pas d'une silualion privilégiée
par rapport aux. jeunes Fiançais, qui
sont appelés sous les drapeaux depuis
l'âge de 18 ans.

Maison de chocolats
sous séquestre

l'aris, 17 décembre.
(Havas.) — Sur réquisition du parquet,

le président du tribunal civil, à Paris, u
rendu une ordonnance pour la mise sous
séquestre des intérêts de M. Cari Huss ,
dans toutes les succursales de la société
des chocolats Suchard. Al. Russ, gendre
de M. Suchard et directeur de la société,
est de nationalité allemande. Le séquestre
aura .lçs pouvoirs nécessaires pour éten-
dre la mise sous séquestre à tous les nu-
ire* intérèls allemands dans la société.

FRONT BALKANIQUE
Vienne, 17 décembre.

Communiqué austro-hongrois :
Au sud-ouest de Cclebic, nous avons

délogé les Monténégrins du dernier mor-
ceau de sol bosniaque qu 'ils occupaient
encore. Nos troupes ont aussi atteint dans
cette région les gorges de la Tara. Biélo-
polie esl depuis hier après midi en notre
possesion. Les forces austro-hongroises
ont pris la ville par une action envelop-
pante , après un violent combat . Jusqu 'au
soir elles ont ramené 700 prisonniers. Lc
poursuite de l'adversaire en retraite c
l'ouest d'Ipek est en cours. Les Monté-
négrins allument partout dans leur re-
traite les localités habitées par des mu-
sulmans.

A. Salonique
Milan, 17 décembre.

Le Secolo reçoit de son correspondant
de Londres :

« Lcs Grecs espèrent que les Bulgares
nc passeront pas la frontière, mais que
au contraire , les Austro-Allemands entre-
prendront , daus une dizaine de jours, un
siège régulier de Salonique.

« Sous les yeux de l'armée gTecque
passive, une pareille situation offre au
monde un spectacle sans précédent dans
l'histoire , el dont on nc saurait même
rapprocher la neutralité désarmée de Ve-
nise avant Campoformio. En effet , la
Grèce offre son propre territoire aus
belligérants et emploie son armée à
mainlenir débéayé le .champ de la
lutto 1 »

A Athènes
Milan , 17 décembre.

L'envoyé spécial du Corriere dcllc
Sera , télégraphie d'Alhèncs à son journal
que, hier , lc, ministre d'Allemagne a
rendu visile à M. Skouloudis. Après cel
cutrelien , M. Skouloudis a convoqué le
conseil des minisires.

La date des élections reste fixée au
19. décembre. Le calme électoral conti-
nue à régner. Les vénizélisles se limitent
à exhorter les électeurs à s'abstenir de
la -volalion.

Submersible allemand coulé
Milan, 17 décembre.

Ou apprend . qu'un submersible alli
mand a élé coulé près dc Crète,

perd le sang par loules sos veines ; ce
n 'est pas le montent de la morigénar.

J'ai regardé mes paroissiens. Ils m'ont
paru lous vieillis , incliné* vers la terre
et résignés sous le fardeau qui les ac-
cable. .Une amère accoutumance s'est
produite peu à peu ; le prisonnier con-
damné à la détention perpétuelle s'ha-
bitue à .sa cellule e| il s'amuse à y tres-
ser de la paille , comme dit le doulou-
reux Vigny. Les âmes de la trempe de
celle du marquis sonl rares : les autres
acceptent la sombre destinée sans en-
thousiasme el tiendront parce qu 'i! faut
tenir. Cest peut-Otre aussi beau. Il y
a plus de mérite ù faire le difliicilc de-
voir dans la nuil delà douleur que dans
la splendeur de l'exaltation. J'aime
mieux une France Tésoiue qu'une France
emballée. 11 est vrai que, pour main-
lenir intacte la résolution de la masse,
il faut , comme un ferment, au moins
un emballé pour cenl résignés.

Samedi 9. janvier.
Voilà plus de huit jours que je suis

rentré et je n 'ai pas encore vu M. ie
maire. Le docteur me demande de ne
pas sortir avec ce temps affreux ct je
n'ai pas pu aller saluer < l'autorité ».
Pour lui. il ne semble pas pressé dc mc
revoir. L'union sacrée s'cst-elte reld-
chée 1 II faudra faire effort pour re-
trouver le premier élan.

Dimanche 10 janvier.

mi Gardais est venu me voir. 11 m'a

Hindenburg
11 a couru divers bruits sur le maré-

chal Hindenburg -. on Va dit milade o«
blessé. Ces rumeurs sout ïnfiruiées par la
participation du maréchal i l'excursion
que Guillaume II u faite ces jours passés
sur le frput oriental. L'empereur est allé
à Vilna , puis i! s'est rendu nux avanl-
postes, dans la région de Riga. Il étail
accompagné du prince Oscar, son f3s, el
tlu maréchal Hindenburg, avec sou élot-
uiajor. A Vilna , l'empereur s'est fait pré-
senter ù l'évêque.

Mouvement de troupes russes
L'Indépendance roumaine est informée

dc Jassy qu 'une partie des troupes russes
concentrées en Bessarabie a été transpor-
tée i Odessa; une aulre parlie aétéeliri-,
gée sur Kief. U resterait a la frontière
roumaine 150,000 hommes. '

Bruit dô complot en, Roumanie
Vienne, 17 décembre.

On mande dc Bucarest à la Wiener
Mlgemeine Zeitung :

Les journaux d'opposition annoncent
qu 'un individu a avoué à M» Filipcsca
avoir été envoyé par la police de Buda-
pest à Bucarest pour fomenter un atten-
tat contre MM. Bratiano, Kostinesco, Fi-
lipesco ct Tuke Jonesco. 11 a été effecti-
vement trouvé , porteur d'écrasitc. Cette
nouvelle cause une vive sensation.

La Wiener Allgcmcine Zeitung ajoute
qu'il est à croire qu 'il s'agit de inaçhi-
naions ennemies destinées à exciter Vopi-
«ion contre rAulrkhc-Hongrie.

Contrebande
On télégraphie de New-York que le

capitaine Anderson , commandant du
steamer américain Sacramento , de
3,992 lonnes , ci-devant steamer allemand
:ilcxandria, s'est constitué prisonnier à
San-Francisco. .

11 esl accusé d'avoir violé la neutralité
américaine cn cédant, à la flotte alle-
mande du Pacifique méridional , une
cargaison destinée a Valparaiso.

? __

<§ef om êë mrf@ uî
CERTIFICAT DE COMPLSISANCa

II ne sufllt pas dc faire dos règlements,
il faudrait encore réformer les mœurs.

Il y a deux mois , un soldat français s«
présente devant son capitaine et lui de-
mande une permission.

— Permission de vendanges ou de se-
mailles ? interroge l'officier.

— Jc suis très .pauvre, mon capitaine i
je n'ai ni vignes, ui terre à ensemencer]
mais je voudrais tout de même une per)
mission pour embrasser ma femme el mei
rnfanls.

— Accordée, inon .aiai, vous l'aurez dani
huit jours.

Avanl la fin de la semaine, le capilaine
reçoit de la lemme du mobilisé un »_«rtifi.
eat du maire de son village, affirmant qu*
son mari est propriétaire de cinquante heer
lares dc vignes.

Le capitaine fail appeler le soldat et lui
présente le certificat en disant :

— Vous m'avez trompé , vous n'aurez (pas
votre permission.

— C'est trop lort, s'écrie le <pailu en lar'
moyant ; 1« maire a menti, jt itou jute,
mon capitaine, que je nc possède lien.

Second fail semblable :
Le maire de X... certifie que la femme

du soldai Z... est dans l'indigence. La Comr
mission des allocations, sur la vue du cer-
tificat, accorde un franc -ringl-cinq à la
femme ct deux francs cinquante de majoi-
ration pour ses cinq enfants.

Quelques jours après , le même maire cer-
tifie que le soldat Z... passade cent hecta-
res de terre, ct que «a présence est iudiv.
pensable pour l'ensemencement de se$

trouvé au coin 'du feu, 'devisant avec
il. Coornaert qui fumail sa pipe, comme
il convient. Il m'a. paru que M. Gardais
n 'élait plus le même ; il semblait gêné
el hésitant.Mais la cordialité Tespec-
tueuse que je lui ai témoignée devant un
élranger l'a déridé -et il a consenti à vas-
seoir ct à me demander des nouvelles de
ma sanlé. Tout en causant, il s'appli-
quait à défaire les boulonls de son gilet
el à les reboutonner ensuite, oe qui est
chez lui le signe d'une violente iiréoccu-
pation. II.regardait de temps.en temps
Monsieur Coornaert , qui lirait dc sa pipe
des bouffées bruyantes et précipitées ,
comme une locomotive qui sort île la
gare après un long arrêt. Décidément,
me disais-je. cei deux hommes ne soot
pas tranquilles et ik se surveillent com-
me des ennemis.

Par des transitions assez lourdes, M.
Gardais est arrivé au motif de sa visite.
Une campagne anlipatrioti que se pour-
suit , paraH-îl , à. travers*. ma paraisse. Si
j' avais été là. ja l'aurais certainement
empêchée. Mais on a profilé de nion ab-
sence ef on a abusé de ino'n aulorilé. On
a dil , et on prétendait tenir lé propos de
ma bouche , que le succès ne viendra
que le jour où ta France sera débarras-
sée d'un gouvernement criminel. '

J'ai interrompu M. Garda».
— Je suppose que Vous n'êtes pas

venu m'interroger cl que vous jugez inu-
tile lout démenti de ma part 1

— Mais pardon I H serait bon, au
contraire,' que vous interveniez. S» yous

champs. L'auiorilé mililaire lui accorde une
permission de Quinze iours.

LE CHAPITRE DES .FOUHRURIS

La guerre, qui fail sortir beaucoup «le
gens de leur caractère, a fait sortir des bois
énormément d'animaux , que los femmes
portent en liaut dc leur cou, nu bis dc leur
menton, au bout dc leurs mains.

On icvoil le castor, l'industrieux castor
industrialisé. U est revenu «n tons cols
épais et pelucheux, dc son poil "dense et
doux. On n'emploie cn garnitures cl anême
cn manchons, tout petits.

J.a marmotte est aujourd'hui parisienne.
Elle n'a plus cel air savoyard qui Ha fil dé-
laisser jadis.

L'opossum d'Amérique est uno ides ex-
portations ipr©53«.-Tts «pie la guesrc ««ut aux
Américains , si toutefois cct opossum si
poilu tvient bien, ibi grand pays Ide if. Roo-
sovdt., On peut «n «teinter, quand on voit les
transformations des lapins.

La zibolinette est «l'une race . entrecroisée,
mais il n'est pas besoin «l'avoir des y«ux
perçants . pour retrouver Je (véritable 4ynx.

Toutes ces fourrures se portent en «fls
1res -hauts qui (montent jusqu 'aux oreilles ;
ce sont, cn somme, les vrais .manchons, car
les manchons sont si 3>cUU qu 'ils servi-
raient à peine de tour de cou.

Garnitures «le fourrure aux chapeaux el
bond. de -fourrure au bas des manteaux cl
des jupes si larges : silhouettes 1830,
silhouettes 1915. Voilà, cn une formule,
toute îa anode ide la fourrure eu cçltp année,
qui est l'année des poilus.

MOT DE: LA.  F IN

'Asx téléphone :
— Je suis Madame X. Est-ce bien la

confiserie B ' qui répond?
— Non, Madame, c'est Monsieur V.
— Comment I j' ai demande le numéro

318, et ce n'est pas le 318 qu'on m'a -donné ?
Non, Madame, dcsl le 118.

— Mais c'est insupportable l Cest as-
sommant I

— Surtout pour moi. Madame, surtout
pour moi I

POINTB8 SÈCHES

Pour quelques-uns, une statue en choco-
lat .est . toujours préférahle ù uae statue en
marbre.

» • •
L'orgueilleux nous déplaît parce qu'il

cherche -ù nous . ahaisscr, parce qu'il veut
nos hommages à titre de justice , parce qu 'il
n'en esl pas reconnaissant , parce qu'il dé-
daigne nos qualités ct ne pense qu'aux
siennes.

Nécrologie
M. Francaichlnl Pietri

On annonce la mort de M. Fxanoesckini
Pietri, secrélaire de l'impératrice Eugénie
dopuis de longues années, qui «vient de suc-
comber ù Farnhorough (Aug^terrc), rési-
dence «le l'ancienne souveraine, ù ll'ilge de
cjualre-vingt-deux ans.

Avec lui disparait une des ligures dc
l'époque impériale. Neveu de Pierre Pietri,
qui fut préfet de police du 27 janvier 1852
au 16 mars 1858, ct dc Joacliim Pietri, qui
remplit les mômes fondions du 21 février
1866 a« 4 septembre 1810, M. Franscsolûoi
Pietri élail entré au secrétariat dc Napo-
léon III à l'ilge de viiigl-dcux ans. Jusqu'à
la fin «iu second empire il joua un r&lc mo-
deste. Cest seulement «lorsque la famille im-
périale se relira cn Angleterre que M. Fran-
ceschini Pietri , dont les -souverains avaient
apprécié le déwmomcnl, fut admis dans
leur intimité. A Ja mort «le Napoléon III , il
devint le confident de l'impératrice Eugénie
dans toules les épreuves qu'elle eut à sup-
porter ct l'accompagna 'dans ses nombreux
voyages.

faisiez cn clrairo reloge du gouverne-
ment, cela ferait bom effet.

'— Voyons, Monsieui- Gardais, n'abu-
sez pas de la situation. Si vous y tenez,
je dirai que la religion, nous fait un de-
voir d'obéir aux pouvoirs établis et que
le patriotisme nous impose de nous unir
autour des hommes qui président- aux
destinées du pays avec tant dc courage.
Cette formule vous semble-l-eille assez
éloquente ?

— Ohl  certainement, je ne vous de-
mandé pas de bénir vos ennemis.

>— Monsieur le maire, il n 'y a pas
d'ennemis en France.

— Oui , oui ; mais lout le monde nc
comprend pas les choses comme vous ct ,
par exemple, votre renrpflaçantL

Nous y voilà I pensais-je, pendant que
M. Coornaert posait sa pipe sur la che-
minée après- en avoir secoué Je fourneau
plusieurs fois Sur sa main.

»— Eh» bien , mon remplaçant?
— Eh bien , Vôtre " remplaçant a

parlé comme -parlent les enh<£nris - 'dé- la
France. IS a dit que les crimes d<5s Etats
élaient punis par dos flêauï publics' el
que la France avait Commis un -crime en
chassant lés religieuses.' J'-é «Ois que la
France, en Chassant tes religiensé-s, a ap-
pliqué une 3oi ; mk», peu TmjxJrle | en
ce moment , il 'fcfltail' oublier. '
¦— Gela vous est facile à vous, a ré-

pondu M. ' Coorrracrl, parce que les' re-
ligieuses sosit parties et que vous ne lés
voyez plus. Mais elles sont venue» en
Belgiquej Où je -le» voyais tous lés jours!

AVIATION
Vu aviateur anglais brû lé  ril

Mercredi matin , i Karnborougb (sni do
l'Angleterre), la'fcap iuine anglais Smiili, dé
\"ialtntetld légiste, «Haché au corps d'avU-
lion , cxésQtait un vol loriqaa l'aérepline
s'enlUmm'». li'avielenr tent» vainemont d'at-
terrir. L'appsrelf fcri ten vint a'éoraser sorle
¦ol et il (at impossible ds s'en approcher. Le
capitaine Smith périt brûlé vil.

g?AITS_ BIVESI§
ËTRANaSK

Collision de traîna
A Londres, prés de la station ds South-

Seld , daus la matinée d'hier , vendredi , une
collision s'est produite , par suite do bronil-
l-.ii d , cr. ir  ; tm min -vida «Vun Irain de TÔja-
geurs. Les débris ont pris feu. U y a dix tués ,
dont une femme, et une cinquantaine da
blessés.

auiwa
E l e c t r o c u t é

\ Uuinatallturd'sppareiUélectriques nommé
I Wilhelm/ud, emp loyé dana la maison Gmûr
et C'*, àSchœanis (Saint-Gall), syaet louché
la coadaite i baule tension , a été électrocuté.

laceaale
1 Par nn violent fœhn , trois maisons ont élé
incendiées, à'Gclssbolz, près de Meiringen
(Oberland bernois). La cause du sinistre est
inconnue.

Tremblement de terre
L'observatoire sismologique saisse de

Zurich s enregistré, le 17 décembre , à 2 h. 15
i. matin, lé commencement d'un tremble-
ment dé terre dont le foyer doit se trouver il
une distance de 15,000 kilomètres.

FRIBOURQ
En l'hoonenr

da président d» la Confédération
Les aulorilés fribourgeoises et la po-

pulation de notre ville ont ménagé, hier
soir , A Jl. Décoppet , président dc la Con-
fédération, une réception aussi sponta-
née qu'entliousiasté. Une foule nom-
breuse remplissait le quai de la gare il
l'arrivée du traiu présidentiel , dont M.
Decoppel , entouré des députations vau-
doise el fribourgeoise des Chambres , oc-
cupait la dernière voiture. A 6 h. 54, le
train entrait en gare, salué par un mor-
ceau de noire musique dc Landwehr cl
les acclamations dc l'assislance. M. Dé-
coppet descendit dé wagon et reçut les
félicitations et les respectueux homma-
ges du Conseil d'Elat et élu conseil com-
munal jlc Fribourg. Des vins d'honneur

: furent servis ct Irois fillettes vêtues île
jblanc offrirent^l'élu eles Chambres un
superbe bouquet d'œilîeis aux couleurs
fédérales. Le nouveau président ré-
pondit aux souhaits des représentants de

¦Fribourg par quelques parulcs cordiales
SPuis la Landwehr joua successivement
jl és Bprds de la libre Sarine et l'H ymne
^national , que magistrats el peuple écou-
lèrent la Iête découverte.

Lorsque le train présidentiel se remit
en marche, les bravos et les vivais écla-
tèrent tout lc>long du quai. On cria « Vive
le Président l « < Vive la Suisse I > , puis
la foule s'écoula, heureuse d'avoir pu
monlrer au premier magistral de la pa-
irie sur quelle chaude sympathie il peut
compter en pays de Fribourg.

I.es ràpatrléa
Le Irain epii a passé en noire gare hier

après midi, vendredi, à l'heure habi-
tuelle , comprenait environ cinq cenis

i rapatriés venant de Lille. Parmi eux. su
trouvaient un certain nnmhre ele Pari-
siens qui , de passage à Lille, 1 année
dernière, y avaient été surpris par la
guerre. Deux seuls hommes accompa-
gnaient le couvoi ; l'un étail un infirme
et l'autre était M. l'abbé Jourdiu, cha-

— Libre à vous de tenir oc langage
«n Belgique, mais vous ne U'evicî p à à
venir ici parler comme vous avez parié.

— Monsieur, sais-lu, si je suis venu
ici ce n'est pas pour mon plaisir. Mais
j'ai pordu ma patrie pour vous douiner
le temps de défendre la vôtre. Et alorsv
il me semble que je suis un peu chez
moi aussi en France. Si au lieu de chas-
ser <içs religieuses vous -aviez Sait dés

icanems , vous auriez pu nous en envoyer
rpielqucs-uns, et ils nous auraient permis
d'arrêter lés Allemands, et nous serions
resléis chez nous, en Belgique, comme
vous dite».

J'ai imposé silence aux deux adver-
saires : " ¦

— Voyons, Messieurs , vous ôtes in-
; justes fous les deux. M. Gardais, ce n'esl
pas le moment de rappeler A iui Belge
qu 'il n'est pas Français. M. Coornaert,
ce n est pas le moment de rappeler à un
Français ' les fautes de la France. Sa-
chons nous împbiscr la "discipline du ii-
lê»cç pour êtro forts - contre l'ennemi
commun.

M." "Coornaert a repris sa pipe el il
s'est appliqué à -  la bourrer • lentement.
Mais M. Gardais iv'«,vait' pis fini. Il a. dit •.

— Monsieur le Ourér j'aœcpte tout
;c« que vous voudnez, mais SI fant ea
finir. H est entendu que 1 vous démenti-

Irei j Cn chaire les bruits qui circulent ct
que M. ' Ceiornaert quittera la paroisse.

! — Douceménl l M \e, Maire. Jc voiis
I aiderai de moin . mieux -^. démentir lés
bruits gui circulent,'parce que vom êtes

noïnc bouoraire , vîcnlre général dc Lille,
ancien curé-doyen d'Arinenlières. Ce
prêlre distingué nous a parlé avec émo-
tion des ravages elc lu guerre daiif celte
contrée du nord , jadis si ^prosp ère cl
transformée aujourd'hui en un désert dt
ruine et de mort. M. l'abbé Jourdiu a dit
encore la consolation qu'il éprouvuit il
pouvoir s'en uller bienlôt retrouver se;
chères anciennes ouailles d'Armenlièics.
Il s'est fuit l'interprète de ses compa-
gnons de route pour remercier de tout
cceur les Fribourgeois dc leur générosité
à l'égard eles rupalriés. c Jamais, dît-il ,
nous n'oublierons la Suisse, si hospita-
lière , qu'il nous est donné de traverser
dans des circonstances si tragiques ! »

Le Irain s'est ébranlé au milieu des
acclamations de la foule.

Nominations ecoléalaBtlqnea
M. l'abbé Paul Looais, précédemment

vicaire à Cbêao (Genève), est; noinmé
curé à Cheyres.

M. l'abbé Oscar Toilcl, vicairs ù Sur-
pierre, est nommé vicaire à Fieurier.

Association cantonale
frlttaurfçeolse

«les Ktndlanta sedsses
Nous rappelons quo c'est demain, di-

manche, à 4 3/2 h., qu'aura lieu au Lycée
(sallo 9) la réunion de l'Association can-
tonale fribourgeoise des Etudiants suis-
ses. Le comité compte sur une nombreuse
participation des membres actifs et ho-
noraires.

(Euvie universitaire suisse des étudiants
prisonniers de guerre

iyme ijsie ,ie souscription
Total des 3 premières listes 982
Cercle d'éludés sociales dc la Villa

Saint-Jean 50
Pensionnat tic La Chassotte 20
Lcs étudiants de la facullé des

sciences \par l'entremise de
M. Paul Cardinaux) 4C

Contribution de l'Université 50C
Soc. d'étudiants « Belles-Lettres > 6t!
Société des Etudiants suisses 1 l i _

Total des 4 premières listes Fr. 1702
(Prière d'aelresscr les contributions i

M. Weyricb , chancelier dc l'Université!.

Asile de l'An RO

Les petits artistes dc l'école enfantine
donneront diniancho, 19 décembre, à
3 heures, leur première représentation
théiilrale dans la grande salle de la mai-
son ouvrière. La pièce principale, Berna-
dette ct Lourdes, par l'abbé Ogcr, sera
encadrée de deux pelites pièces en langue
allemande, Sladt-und Landbuben et D,-r
Blumén Weihnacht. Le Cteciliénx-erea,'
loujours si dévoué au rectorat elc Saint-
Maurice, chantera epielqucs chants de
Noël. D'autres représentations auront
lieu jeudi 23 et dimanche -20 décenibre,
à la même heure. Entrée : 50 ct 80 cenl,

wàfkN
: -IM* T  ̂ I

Lumière Idéale jusqu'à 3000bouges

[le chef de la commune et que vous avez,
[avec le préfet, à qui vous avez oertaine-
| ment demandé consoil , la responsabilité

de l'ord-re. Nous irons ensemhle jusqu 'à
j la préfecture, si vous le désirez. Mais je
suis le chef dc la paroisse , et j'ai , avec

. l'évê^iie, -que je cenvs.v.'Wftrji ,' la. "sî̂ esà-
isabilité du culte. M. Coornaert doit'now
! quitter régulièrement à ta. fin du mois ;
mais, si on émettait ki prétention de le
chasscir, je demanderais de le garder
pendant tout le Carême. Et puis, il est
vraiment pénible de lui faire subir uno
pareiSJe discussion.

M. Gardais n 'avait pas pensé à con-
sulter le préfet ; il a cru que je Io savais ;
il a rougi I il a hésité ; puis il a repris
d'ua ton pius conciliant.

•— Puisque Monsieur doit parlir à la
fin du mois, je n'insiste pas. Bt puis ,
vous y mettez tant dc bonne volonté que
je ne veux pas faire moins que vous .
D'ailleurs, dans loule cette affairé/ il
s'agit surtoul *s la forination morale
de la démocratie. '

—' Ahl vraiment ! Et comment odlo ?
1— Eh bien 1 quand TOUS représentez

la guerre comme tin chàlimenf dé- Rieu,
nos paîysans s'imaginent que Dieu esl un
patron difficile et ils espèrent lé calmer
avec des présents. Celle morale-ne con-
vient pas à une démocratio consciente.

— Oui, fl luiifaut la pure moraJe, celle
des artichauts ?

i r... . . ' • (A suivre.) ,



Dans le monde coopératif

Nout apprenons que les qualre sec-
lions de là 'Ville de I'ribourg doi"* Uniôïi
rAmandc ' tit.'' ir&vhillcnVi. catholiques 'i
viennent d'ouvrir, ù la Grand'rue , tine
coopérative de consommation.''

'Ces sections ouvriè'rcs'Calhtoliques for-
ment , depuis bienlûl une année,, dans
nblre ville, un cartel auquel' est venu
s'adjoindre, dernièrement, -un cercle
d'études sociales de- jeunes gens. Ges
groupements font parlie du grand mou-
vement, des « Organisations ouvrières
chrétiennes sociales de la Suisso > qui
coinpleiil , en Suisse allemande, tmvirou
35 ,000 membres.

Ponde il y  a près de (fuime ans, Je
tnouvejusnt chrétien soéial dani noire
pays, après des débuis forl modestes,
possède,".*' l*h'éùrc ' flclùciré ,

' ' 

lôiïlô ififè
série d' insti tutions économiques cl socia-
les. Parmi elles figure la «; Fédération
de s coopératives Coii'cordia de ta Strisïc » .
Le mouvement coopératif ' dés ouvriers
callioliques suisses date d' une elouzaine
d'années.-Vo ulant assurer leur indépen-
dance- .économique en face des groupe-
ments Socialistes, comnie ils avaient
assuré l ' indépendance elc leurs idées reli-
gieuses e t ' sociales, les ouvriers catholi-
ques fondèrent leur prernièr'e coopéra-
tive à Saint-Gall, en 1902. Depuis lors
cl malgré la concurrence formidable dc
1' « Union Suisse des coopératives >
l'oeuvre modeste s'est développée el
compte il l'heure actuelle environ 50 coo
paràlives en ' Suisse allemande. En
1006, ces coopératives se groupèrent en
une fédération cl créèrent , il Zurich ,' u n
bu reau central, chargé tles achats en
gros pour toutes les coopératives Con-
conta.

C' est ù celle organisation qu'esl affi-
liée la nouvelle coopérative dc la Grand'-
rne. 

-'Créée pat le c Carlel des organisa-
t ions ouvrières catholiques dc ta ville de
Fribourg », elle est ouverte néanmoins
cinformément à l'idéal coopératif , i
toutes les classes de la ville de Fribourg
e t e ll e accorde , dans ce but , un carnel
d* marctnuvdises et la ristourne à tou-
ses clients.' ! '¦ ¦ ' ¦¦• • .»

Qu'est-ce qne les timbres
« Pro Javentote » ï

En ce moment , on vend parlout , en
Suisse, des timbres çt des cartes postales
portant la mention t .Pro  Juvcnlute >
Les timbres ont  une valeur d'affrajichisi-
sement et sonl , dès lors, précieux pont
les collectionneurs, cor il n'en a été fa i l
et n 'en sera fail qu 'une seule émfs'sîo».
Celle-ci a été autorisée par les autorités
It-lérales il causé du but éniinemmenl
rftirilaWe de l'Association, qui , chaque

année , en décembre, prend l'initiative, de
celte Vente. Le bénéfice — car il v a bé-
néfice, les 'timbres de 5 centimes étanl
vendus 10 centimes, et ceux de 10 cent.,
15 centimes — est versé toujours à des
œuvres s'occupant de l'enfa nce malheu-
reuse ou abandonnée. C'est ainsi que,
celle année, le produit de la venle dans
l e di strict 'de là Sarine ira à l'Institut des
aveugles du Jiira. Chacun connaît celle
œuvre, à Fribburg, ct chacun a vu les
pauvres petits aveugles circuler dans nos
rues, guidés par les personnes charita-
bles qui leur ont consacrè leur vie. Qui
n'a été ému cn considérant celte misère
cl ce dénuement? Ceux qui ont «visité
l ' Insti tution , qui ont assisté aux patientes
leçons données aux jeunes enfanls pour
ouvrir leur Intelligence, pour exerc er au
travail leurs mains inhabiles, pour- leur
apprendre même un art  d'agrément qui
mette un peu de soleil dans leur nuil
perpétuelle, ceux-là sauront! mieux en-
core; combien cet asile dû Jura mérite
sympathie, admiration el assistance I
Uti lisons dono tous — particuliers et
hommes d'affaires ~- des timbres » Pro
Jiiv cntn te  » pour notre correspondance
dc décembre ; ce sera une bien minime
augmentation de dépenses puisqu 'il fau-
drait écrire 100 lettres pour que la cha-
rité s'élevât ù 5 fr. Mais, si chacun ap-
porle sa petite obole, le tolal dc ta re-
cette permet t ra  dc venir  cn aide effica-
cement à ces pauvres enfanls qui , privés
dc la lumière et de toutes les joies qu'elle
donne à ta vie, doivent, en outre , ap
prendre à 'gagner leur triste existence.

Les t imbres sc t rouvent-dans tous les
bu reaux de posle, l ibrairies et dé bi ts de
tabac ; .

i.cs vendredis de la G ren ett*
La conférence de M. Paul Girardin,

professeur à l'Université, sur La Provence
etla viemèditerranêenneddnsla « Mireille»
de Mistral a été un vrai régal littéraire.
C'est Jo magnifique poème do Mistral,
c'est la belle épopée familière et agreste,
les traditions populaires deïrovence que
le distingué conférencier a fait revivre.

Sa délicieuse causerie a-  transporté
l'auditoire dans uû pays de rêve et lui
a fait oublier, pour quelques instants, la
tragédie epii se déroule à nos portes.
LaI conférence ¦ s'est terminée par' une
série de projections très réussies.

De vifs app laudissements ont témoi-
gné au conférencier , combien il avait-su
captiver son nombreux auditoire.

Conférence pour les Jeanes fille*
O.i nom écr i t  : ' '• • ' ' ' ! '***
Victimes duier et du f e u  i l' impératr ice

Elisabeth d'Autriche ef ton htMqift sœur,
ls. ducheste 'd'Alençon. Cette conférence
biog raphique aura lieu dans la salle supé-
rie vue de la Banqn» d'IJ ta t , demain d iman-
che , i 5 h.

Don national IIçH feiume* K I I I K K C H

, (Jsx nous communique le résullal des
'coirictei'-orgbiiiséeH cil" faveur du don
'national" dfet' -fcnuMe» suisses, dans let
.dislricts de iu-GruJtfre cl' ele la Veveyse.
[Les sommes récuuiHtes ont élé'- c e n t r a l i -
sées par M*»*»'S'^CoMaUd, â Bulle, et
M"'» Gciioud , présVdcnt; à Chûtcl-Saint-
Dcnis. r' \

, District de la Gtuyète
Bullcr-900-fr; Brtic , 89 ' fr. 70. Cerniat

,62 fr. ÇhMél-Ctcsûz, 10 fr. Charmey
188 fr. iO. Corbières, 35'fr.  Echarlens

H7-f r. 20. Kslarannèns, 26 fr. 40. Gruyé
•rc* (Pritfgjy Epagrty, -Enn ey), 17.1 fr
(iraiulvillatd; 47 frV'45. La Tour-de-Tré
nie,-102 fr. 25. LCT Sciernes, 25 le. Pont
la-Ville, 23 fr. ."IO. Pont-"Vil lars, 11 f r

lUiaz;-46 fr- «0: Vaàlruz; 61 fr. 20. Vua
¦ dens; 68-fr. Sales; la commune, 14 fr.

Tolal • : 1964 fr. 40.
• ' District de la Veveyse

\ Report : 1964, fr. 40. Chalel-Saint-Dc
nis, 307 fr. 50.. Bossonnens, 31 fr. 80

:Ilesenccns;ô fr. Bouloz, IB fr. Fiaugères
.27 fr. 75. Gratta vache, 25 fr. La Hou
géve, 5 fr. 70. Lc Crêt , 40 f r .  Lc Jardll
8 f r. 20. Font, 10 fr. Progens, 26 fr . 80
Saint-Martin, 22 fr. Porsel, f "  fr. Remau-
fens, 30 'fr.' Semsales, 82 francs.

Total pour la Gruyère et ta Veveyse ;
2618 fr. 15.

_f.ee relations postales par Yt'alin
'- U' rnKSB rliémiHc)

Le délégué de la Mission catholique
suisse de Fribonrg, M. l'abbé Dr Dévaud,
a eu dernièrement l'occasion do visiter
le camp do Wahn, près de Cologne. On
sait que c'e camp sert d'intermédiaire
pour la 'transmission do la correspon
dance entre les soldats prisonniers qui
so trouvent ' crt-Belgique et dans les dé-
partements occupée (lazarets, détache-
ments de travail) et leurs parents habi-
tant la France. Il nous prie de rendre lo
public attentif aux remarques suivantes.
dont l'observation épargnera bien des
erreurs et des mécomptesv """ "

1° 'Le bureau postal du camp de
Wahn sert d'intermédiaire entre let sol-
dats français et leurs familles. Ce bureau
ne transmet que Ja- correspondance du
soldat français à Ses destinataires ; il
transmet aussi au soldat français en pays
occupé la correspondance de ses parents
(Franco ou Belgique). Lcs nombreuses
lettres qui pa rviennent à Wahn de
France à des destinataires dc civils habi-
tant la Belgique ou la' France occupée
ne sont pas transmises, mais retournées
à leurs expéditeurs. Il est donc inutile
d'ad resser, do France, .as bureau postal
du camp de Wahn, une correspondance
qui n 'est point adressée à un prisonnier
de guerre.

2° Toute lettro ou carte adressée par
un prisonnier de guerre interné en Franco
occupée ou cn Belgique à une personne
habitant la France reçoit, en passant à
Wath, un timbre : Westlickes Besalzungs-
ccbicl et un numéro. H est indispensable
de répéter sur-1 adrosso de- la réponse
l'indication IVesllicliesBesalzimgsgebiet et
le numéro d'ordre. La recherche de l'a-
dresse du destinataire en sera facilitée ;
les colis ou la correspondance parvien-
nent' p lus facilement- ct surtout plus
sûrement à leur destinataire en pays
occup é.

L'adresse d'une lettro à un soldat in
terne dans un lazaret ou un détache-
ment do travail envahi peut être for-
mulée comme suit: '

Ktiegsgefangenmsenduog
M o n s i e u r  (i c orges Robert

•2Ï*" Colonial , 6™« compagnie; I
osmp primitif de Wahn , p rèsOoî ogne
Weetlicbes Besttzaagigebiet. N° 23

aveo l'adresse exacte de l'expéditeur
naturellement.

3° Le bureau postal de Wahn n'est
pas un office pour la recherche do dispa-
rus. Il est inutile d'y envoyer des corres-
pondances à un soldat dont oh n'4 p lus
de nouvelles, mais qu'on suppose simple-
ment en pays envahis. Seules doivent
ètre ad ressées à Wahn les lettres- à des
prisonniers qui ont eux-mêmes person-
nellement donné cette adresse on ont
écrit du pays occupé à leurs parents.

ï.t M  correspondances
'-.' ¦ Internationales
Des renseignements les plus réccnls

que nous possédions, il résulte que les
services pour l'Angleterre via l'aris sont
actuellement assurés comme suit :

Direction - ' Fribburg -Londres.  — Fri-
bourg, départ , 8 h. 13 du soir ; Anet, 9h.  27 j
Pontarlier, minuit 2! ; Paris, P.-L.-M., arr.,
7 h. do matia ; Paris-Saint-Lazare, départ,
7 h; 50 do matin ; Londres, Victoria , arrivée,
7' h. 30 du soir , via Dieppe - Folkeitone ;
Paris-Saint-Lssare, dépari , 5 h. 06 ds soir ,
via Le Havre- Southampton ; Southampton,
arrivée, vers 7 b. du matin ; Londres-Water-
loo, arrivée,à 10 h. i l  du matin: •

Lcs deut Ir ains p arlan t de Paris pou r
Londres à 6 h. .'06 . et à 7 h 50, via Le
Hayre-Southampton ou via Dieppe-Fol-
kestone,' circulent tous les jours , sau f  le
dimanche -

Direclu>nLondre».Fri6ourg. — Londres-
Charing Cross , départ, 8 h. 50 da matio, vi»
Folkestone-Dieppe ; Paris Saint-Lazare, ar-
r ivée , 8 h, -15 du aoir  (circule tous, les jours
stnf le dimanche). -

' Londres-Waterloo, dé p art , à 10 h. 30 du
: «oit, via Soutfaampton-Le Havre ; Southamp.
ton, départ , à l'aube ; Parii-S&int-Lazare,
arrivée, à 8 h. 57 dû soir (circule chaque jour
sauf le dimanche). Paris , I ' .-L . - M . .  départ , i

. 10 h. 30 da eoir ; Pontarlier, arrivée, 4 6 h. 37
. ¦ . .. V -ûi.i*;!}. A'tliljKtl.» .•- .- .¦¦.¦tit l~. ,, - .¦ -,

da matin ; Anet, ar ri vée , à n h. 16 da malin ;
Fribourg, arrivée, à 11 h. du matin.

Le service via Boulognc-Ftftltcslone,
Calais-Douvres, est suspende.1 ' -

Soirée théâtrale «le Belles-Lettre

C'est mardi prodiain, '2r 'décembre , à
8 1». 'A , au théàlre, qu'aura flicu la soifloe
lliéàlrale ct musifcaSé' organisée-par les
Beïtes-Lctlres. iEJlc débuter* par Crin-
goire, la cliarmante pièdfe'de Banville qui
esl encore maintenant Oh des'succès de
la Comédie française. "•

W* And ma, de Gentive, dont on a
déjà, à plusieurs reprises: pu apprécier
je grand talent , a bien Wouhi apporlcff
aon gracieux -concours â la  partie -musi-
cale. Elle sera aoeompagnéo par M.
McgcvaiKÎ, de Genèvei '

La soirée se terminera par l'Extra,
spirituelle comédie de Pierre Veber.-

Le bénéfice-' Uè la soirée sera attribué
à des œuvres locale* de bienfaisance.

llappelons que la location «at otrvertc
tlcpnîs aujoûrtl'hui au magasin de musi-
que ' L. Vonderweid, rue, de Lausanne'.' ;•

Arbre de K«ël
La Concorttià organise jlôûr demain,

dimanche, à 8 '/2 h., au Cercle social,
Grand'rue, 13, une soirée 'familière avec
jeux divers et le traditionnel « arbre de
Noël ». Un public nombreux se rendra
certainement à cette soirée récréative,
afin de donner à notre vaillante fanfare
les encouragements qu'elle mérite.

**! 1 IS
Concert de l'Orphelinat

Cest donc demain, à'5 h., à la Gre-
nette, qu'aura Ueu le concert annoncé
en laveur de l'arbre de Noël de l'Orphe-
linat.

Nul doute qu'ils seront nombreux
ceux'qui voudront , en y assistant; faire
une bonne œuvre et jouir des exécutions
chofales de là Société do chant de là
ville, des chœurs d'enfants et des remar-
quables p ièces de quatuor à cordes qui
sont -inscrites-au programme.

A m é l i o r a t i o n  dn petit bétail
Là' Société romande pour l'améliora-

tion du petit-bétail a tenu son assemblée
générale annuelle, mardi après midi , à
Lausanne, sous la présidence de M. Rey,
économe à Marsens.

L'assemblée n décidé l'organisation
d'un marché-exposition de peti t  bélail ,
pour le printemps 1916, à Fribourg.
Dans l'idée- de ta Sociélé, ce marché de»
vra, autant' que possible, coïncider avec
la réunion des délégués des sociétés
d'agricullure de la Suisse romande, qui
doit également sc tenir dans lc canton de
f ' riôourg.

M. le conseiller d'Elal Torche, chef du
Département de l'Agriculture du canton
île Fribourg, n été acclamé président
d'honneur du fu lu r  marché-exposition.

Cn rai son de l'organisation dc ce mar-
ché, le bureau du comilé a été maintenu
dans noire canton. Il est composé de M.
Rey, économe, comme président, ct de
M. Yerly, député , comme secrétaire-
caissier;

i mm
Souscr ip t ion  en faveur des Armén iens

Anonyme dii Jura Fr. 3.—
M. Louis Chappuis, juge d'ap-

pel , Berne 5.—
Produit d'une quête faite à

l'église catholique de Cernier
(Neuchâtel) • • I 40.-

Anonyme dé Rue 2.—
Anonyme dé Prez-vers-Siviriez 4
M» Brandètctten, La Motte,

Berno E
M?* la Ûirectrico do la Maison

de famille catholique, -Villa
Miséricorde 10

M"° -Mathildo Meyer, Villa Mi-
séricorde 5

M. J. Lichtonsteiger, Fribourg 10
M. le docteur Perrier IC

FOOTBALL
7_ ' .- :cei . s!'or I , de notre ville , se rendra

demain dimanche, i Yverdon , pour j ouer
contre l'excellente équipe du F.-C. Concor-
dia I I .  Les « rouge et noir » auront i faite
i, forte partie et il est i prévoir que le match
sera chaudement dispaté.

SOCIÉTÉS DB L'BIBOCBB
Chceur  mixte àe Saint-Nicolas. — Ce soir,

samedi, i, 8 Si' h., répétition au local.
Société de chant de ia Ville." — Concert

de l'Orphelinat. Demain, dimanche, à lt  h.
du matin, répétition générale i. la salle de la
G r e n e t t e  ; l'après-midi, rendez-voas des ac-
tifs i 11/, b., audit local ; pr iè re  d'apporter
lea recueil».

Union instrumentale. — Soirée familière,
demain , dimanche, dès 8 h., à l'hôtel du
Bœufi '
'Cercle oatholiqtie de Friboorg. — Demain

so '.r , dimanche, à S % h., toirée familière
pour les membres do ce rc l e ,  leurs familles,
amis et connaissances. • i ¦ s - .t

Congrégation de l'Enfant-Jésus. — Réu*
nion dès-petites, demain, ft 11 h., daas l'é-
glise d« Notre-Dame. ¦ •

Sooiété de chant < La Maladie ». — Ré-
p é t i t i o n , es soir, samedi, * 8.«/» h., à la
Brasserie Peier. '

Sociélé d'épargne • La Fourmilière >. —
Co soir , samedi, 1S décembre , à '.8 % h- ,  assem-
blée de clôture au ealô 'Richemont. Rapport
de l'exercice 1916. Remboursement dea parts
et da dividende. Inscri pt ions poar  i 'J IG.  ,,

Société d'épargne € La Décl ic  >. — Samedi
18 courait , à S s h, da soir, aa oafé Btaa-
:. i -:.n:,u' .... : t ,i -ins•*<.»•,'!. '-u '--,u?e'3.'-.,a

regard , assemblée générale. Remboursement
dea vertement». Répartition des faéoélises.

Katholischer Oeaellenverein. — Sonntag,
abends 8 . Uhr , Mooativcrsaasmlang mit
Vortrag von Univereil&tsprofector Mgr D«
Kirsch librr daa Thema : Die Gebartesfàtte
dea Hellandes und die Baaib'ka vooBetlebem.
Mitglieder und Oônner sind gebeten zahlreich
ta erscheinea. ____^

MEMENTO
Al'Instimt français déliantes Ëmdea, villa

des Congères, lundi aoir, ft S h., conférence
de M. l'abbé Dr Favre : Les . diraient
années de Chateaubriand.

COTE DU CHANGE

Court d u I S d écembre 1x915
D;:-:,,--..!; 01I(*

Billet* français 89.15' 9l.*-«
» Italiens 78.50 ' 8I.—
• allemands (100 m.) 99.— 101.50
> anglais (1 1. st.) 24:50 - 25.25
> autrichiens (100 c.) 67.75 89.75
• américains (t doil.) 5.05' 5.35
» hollandais 225.— 230.'—

Tendance : faible en général.
N.-B. Lcs cours indiqués ne doivent pas

être'-considérés :comme invariables pour la
journée où ils sout publiés, car Us fluctua-
tion! sont incessantes.

Marohë de Fribourg -

Prix da marché du samedi t8 décembre :
(liais, , 3 pour 60 cent. Pommes de item,

les 5 lit., S5-C0 a:»:.:. Choux, la ; :éce , : .- 30
cent. Chocx-Heors , la pièce, 50-80 cent. Ca-
rottes , les -, l i t r e  î . 30-35 cent. Poireau ,Ubotte ,-
10- oent. Epinards , la portion, 20 cent. Chi-
corée, la tête, 10 eent. Oignons, le %¦ kilo,
33-35 eent. Ravea, le paquet , 10 eent. Salsifis
(scorsonères), la botte, 35-10 eenk Chou-
croate, l'assiette, 20 cent. Carottes ronges,
l'assiette , 15-20 cent. Rutabaga,.la pièce,
10-15 cent. Cbanr de Bruxelles, les 2 litres,
60 cent. . Pommes, les 5 litres , 50-80 cent.
Poires, la douz. 70 90 eent. Citrons. 2 pour
15 cent. Oranges, la pièce, 5 cent. Koix, le
litre , 25-30 cent. Cbitaignes, Iea 2 litres,
65-75 eett.

Calendrier
DIMANCHE 19 DÉCEMBRE

II»» «e l'Avent
Cieur, répandez la xoiée, et que let nuées

fassent pleuvoir le juste. (Introït de la
mosse.) O Sauveur, venez nous donner de
cetlc eau doat voire cœur est la source, el
que la Samaritaine, qui est notre image, i
nous pécheurs, vous demandait avec tant
d'instance. Celte eau est .votre grâce;
qu 'olle arrose notre aridité.

LUNDI 20 DECEMBRE
Vi g ile de saint Thomas, apOtie

Serra religieux de Fribonrg
Dimanche 18 décembre

Salnt.Nleolr.>f i 5 % h., 6 h., 6 X b. et
7 h., messes basses. — 8 h., messe des en*
tants chantée, instruction. — 9 h., messe
basse paroissiale, sermon. — 10 h., office
capitu'aire. — 1 % h., vêpres des enfants,
bénédiclioD. — 3 h., vêpres eapitolaires ,
bénédiction da Très Saint Sacrement. —
C V i h., chapelet.

Na la t - j cun  t 7 h., messe basse et com-
munion générale du Patronage Sainte-Agnès.
— 8 % h., messe des enfants avec instruction
et chants. — 9 S h., grand'messe et sermon.
— 1 Vi h., vêpres et bénédictioD. — 6 % b.,
chapelet.

Salnt-Haorlee t 6 X b., messe. —
7 S h., communion générale des garçons. —-
8 Vs h-, messe chantée, sermon français. —
9 s b- , ci 'écl-.isr.îe (r*r,;iii.  — 10 h ., messe
basse, chanta des eniants, sermon allemand.

,— 11 h., catéchisme allemand. — 1 % h.,
vêpres et bénédiction. — 6 >/, b., ahspelet et
prière da soit... .. .. .. . „.. ,

Coll«ge 16 b.. 6 K b., 7 h., 7 X h., messes
basses. — 8 h., office dea étudiants, sermons—
9 S h., messe des enfants, sermon. — 10 h.,
office paroissial , sermon. — 1 X h., vêpres
des étudiants. — 2 X h., vêpres paroissiales,

Kotrc-Dame t 5 X h., messe ds l'Avent,
b é n é d i c t i o n .  — 8 h., mease chantée, sermon
allemand. — 9 </• b., messe des enfants
allemands avec chants, instruction, ,  caté-
chisme. — 2 h., vêp res, sermon français,
bénédiction. Réanion de la Congrégation dea
Dames et réceptions ; chapelet.

KB. PP. CarieUesrm 1 6 h., 6 X b., 7 il,
7 X .h., 8 h., messes basses. — 9 h., grand'-
messe. — 10 X h., offica académique. —
t X- h-, vêpres et bénédiotion.

BB. PP. Capnelna t (Cet horaire ne
nous, est pas parveno.) .. ¦ i

BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE
Tecliaicum de Pribourg

JOu IS d6o«zi___bze
liAuoni-nu

Déo. | 1S|U| I5|I6|17| 181 Déc

725,0 i- J =- «5,0
720,0' 2= I * E_ 720,0
1VSJ1 |i . =- 715,0

710,0 §_ i I H- 710,0
Moy. •__¦ il l l l  h ~— Moy
706,0 E- Ss 705,1,
aïoy. _____¦ l i  SB aïoy
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695,0 l- I i! I jj i I . 1" 695,C'
«80,0 =- IJJIIII Hi l l  J §- 690,0

TEMPS PBOBABLB- '
dans U finisse oooideaùlo

Zurich, 18 dicembrt, midi.
Ciel ' brumeux.  ' Tempéra ture  ' veri

zéro. Ne iEc  au J u r a ,  ., .

W  ̂ ¦ 1 3 _ïlâniiiAnfi, Nâiiïft̂wmm wimV-jM ^ is^ui  o

S UR LE FBONT 0CG1DEKTAL

Lond tet, is décembre.
Communiqué officiel 'î -'

Nou» avons repoussé une petite attaque
ennemie vers les carrières au nord de
Loos.

Vive canonnade, loute là journée, au
nord tl'Vpr<&' .' - .- • ¦- , ¦¦ - ¦¦¦

..„. '—,„rm, En Alsace _ .^
... W. _. Bùle,.18 décembre. .
Les journaux balois apprennent, de

Colmar, que , mercredi , deux train-s
spéciaux, comprenant ' I50O évacué* "de
la région d'AHkirchj ont passé cn gare de
Colmar. D'autres convois son t attend us.
On annonce que quinxe localités alsacien-
nes vont être évacuées.

D'autre part,  les aulorilés militaires
françaises ont donné également l'ordre
d'évacuer plusieurs localités de la région
militaire. . x»;  : • ¦...-. .- :-v

Ces jours derniers, des aviateurs fran-
çais ont survolé à trois reprises les caser-
nes de Mulhouse, sans y lancer de bom-
bes.-Des combats aériens sont livrés priA-
qU'e tous les jours «lan» les vallées ,des
Vosges. Des patrouilles allemandes au-
raient trouvé deux avions fiançais dont
les occupants élaient morts.

Les Alliés à Salonique
Athènes, IS décembre.

Havas. — Lcs journaux annoncent que
la visite du ministre d'Allemagne auprès
de M. Skouloudis s'est rapportée notam-
ment aux fortifications que les /Alliés
préparent à Salonique et aux environt de
cetle place et qui présentent un certain
danger pour les intérêts militaires alle-
mands. Les Allemands seraient prèls à
agir. - ' - .. - '

Athènet, 18 décembre.
. Havas. — La presse gouvernementale
commente la visite du ministre d'Allema-
gne à M. Skouloudis. • 

On garde le secret sur là réponse que
fera la Grèce. Mais on croit qu'elle adop-
tera une attitude ferme à l'égard des puis-
sances centrales, loul en insistant sur l'o<
bligation pour les Alliés de s'en tenir
strictement: aux mesures prévues spa i
l'accor d.

Pour l'Albanie
Bonté, 18 décembre.

On apprend que des transports dj
troupes à destination de l'Albanie par-
lent d'Ancune. L'escadre anglaise con-
voie les transports, de concert avec les
navires italiens.

Milan, 18 décembre.
Les commentaires dés journaux ita-

liens sur les transports de troupes; cn Al-
banie donnent à entendre que l'expédi-
tion ita lienne n'a, pour le moment ,"' qu'un
caractère défensif. II s'ag irait d'offrir aux
Serbes el aux Monténégrins une base dc
concentration sûre, d'organiser"leur-ra:
vilainement par la- voie -de -mer, d'amé-
liorer les Tontes elt vue d'une''prortiainc
offensive et de tenir en respect les Al-
banais. • .. . . .

11 y  aurait déjà 150,000 Italiens à Val-
lona ct sur "lés-autres-points do débar-
quement. •> i f .

Autriche et Etats-Un 's
New-York , 18 décembre.

Reuter. — La pr esse attend en général
le texte officiel de la note autrichienne
relative à l'.-tncona pour ' la commenter.
Ma is les jou rnaux; qui se- basent sur l'a-
nalyse télégraphique; qualifient :1a note
d'insolente e t ,  d'évasive.' I ls y voient la
main ¦ dc ¦ l'Allemagne, qui ' a ' saisii .ectia
occasion d'exposer sa fature attitude à
l'égard des E»ats»Unts: • • - 

¦ • • Washington , 18 décembre.
Havas. — M. Laasing a déclaréque la

réponse autrichienne-ne fait ancune con-
cession aux. demandes dés Etats-Unis.

Un conscij de cabinet a été convoqué
d'urgence- pour discuter la : réponse' -de
l'Autriche. - . ' • ~ : "

Les- relations diplomatiques ne seront
pas. rompues avani.quo- les. Etats-Unis
aient envoyé "une nouvelle note ; mais M.
Lansing est d'avis que le gouvernement
ne peut accepter la note autrichienne.

Washington, 18' décembre.
Havas. — M. Lansing'à reçu, hier

après midi, vendredi,, la visite dc l'atta-
ché militaire austro-hongrois.

BULLET Ul EUSSE
Petrograd , 18 décembre.

Communique officiel ' du grand élal-
major, le 17 décembre, à 9 h. 30 du
soir : -

Au nord du laa Drissviaty, plusieurs
engagements de nos avant-gardes, {vous
avons ta it des prisonniers ct capturé'des
mitrailleuses ainsi qu 'un ' projecteur." "

Au Caucase, au nord d'Ardij, à l'extré-
mité nord-est 'du'lacde'Vali,' un de no<
détachements, après un combal prolongé
avec les Kourdes, les'a rejetés 'dans les
montagnes. L'ennemi a laissé sur le ter-
rain 60 cadavres.

Un trouptsu de 100 létes de bétail esl
tombé entre nos ravins. Nos perles »soni
insign i f ian tes. :
' Un de nos détachements formé d'Ar-

méniens a pris une par i active à ce com
bat.

En Perse, nous avons occnpé Hama
dan. . .• -. . - .. , - ,

L'incorporation du cierge russe

i

-Pélrogiad, I8 décembrer
Le Saint-Synode a-donné son agrément

à l'incorporation dans l'armée des clercs
n 'ayant reçtt que les ordres mineurs et
!3gés de moins de 30 -ans. uae«i .

E m p r u n t  n o r v é g i e n

• CltrltlianiO, 18 déeembre.
', Le minislre des finances a conclu avec
ila National-Cily-Bank, de Xew-V'ork , un
emprunt de COO millions de: dollars j
&%, remboursable en sept ans.

: M«* AtfluHh
",Lvndrci, llB décembre.

s Havas. — U" Asquilh a intenté ¦ un
•p rocès au journal Gl obe qui , sans la
nommer, l'avait cependant accusée de tê-

|moigner trop de sympathies aux prison-
iniers allemands en Angleterre. :. :¦

La question du change

Paris, 18 décembre.

, (A.) — La queslion de l'amélioration
du change préoccupe- Jcs< ministres -des

.finances des Elats ¦alliés. ^NL Kibot; a;-

j compagné de M. Pallain; gddvern'cur du
la Banque dé France, et M. Mac Kenna,

1 accompagné >dc lord Ilcading el du gou-
verneur de la Banque d'Angleterre, ont at
une conférence à Boulogne, en vue de re-
chercher les moyens d'enrayer la hausse
du change aux Etals-Unis. ¦ ._ ¦ '- c :

On a cnvisagé surtout la mise en com-
mun des ressources métalliques des puis-
sances de l'Entente, ressources abondai i
Jes et sans ' cesse accrues. Lu maison
'hron'a Brothers, représentant un groupe
de banques américaines, a ouver t , à -un
syndicat de banques françaises, groupées
sur l'initiative dc la Banque de France,
un crédit de vingt millions de dollars réa-

'lisé par-tirages d'acceptations. Ce crédit
sera utilisé pour le règlement d'exporta-
tions américaines cn France. C'ett la pre-

'mière opération de ce genre traitée par
•.l«r Etats-Unis, depuis que-la loi de ré-
iterye fédérale, entrée cn vigueur au mois
de novembre .'dernier, a autorisé les ban-
ques à escompter les acceptations. .

L'accident de Southfield
W ' Lond ret, 18 décembre.

, Havas. — Des scènes déchirantes • se
'sont déroulées dans l'accident 4e South-
field (voir Rails divers). Des ouvriers,

-de nombreuses femmes, ct des enfants
|occupaient l'aianl-train, où les portières
'¦ grippées, nc pouvaient plus s'ouvrir. Plu-
sieurs: victimes eurent les jambes prises
¦ entre les débris de bois, lorsque soudain
les gaz tirent explosion. De nomùreax

.voyaauurs furent brûles vifs.¦• ru ¦¦¦

¦ SUISSE 
Pour la paix

- - -Bernej-18-décembre.
Le comité exécutif du congrès inlêrna-

.tional pour l'élude des bases d'une pa ix
'durable:a siégé, hier vendredi, à Berne*
en présence des délégués de sept nations

,ct>do. plusieurs membres des Chambres

; fédérales.
M. Locher, conseiller d'Etat , de Berne,

a prononcé une allocution de bienvenue.
[Pl usieurs délégués étrangers ont annoncé
leur arrivée pour aujourd'hui , samedi.
¦ ¦ Les'débals du congrès continuent

Le tribunal fédéral des assurances
Berne, 18 décembre."

X .  — Le Conseil fédéral a discuté et
approu ve, ce' matin samedi, lc projet
d'arrêté fédéral à soumettre aux Cham-
bres sur l'organisation ct la procédure
dir tribunal fédéral des assurances.- .'â 'x

. . .  ¦¦ Décès
." Aaron, 15 décembre.

(B.) — On annonce la mort, survenue
'à Wohlen, de M. Helbling, directeur de
'musique. H. Helbling élait Saint-Gallois
d'origine. 11 a élé trente ans directeur et

! professeur de musique-à Wohlen et s'est
'acquis comme ted de grands mérites. Il
! élait figé de 60 ans. s .. .

n'est pas sealement 1» plaa efficace, tuaii
aussi, i cause de sa haute puissance nutritive

le pins avantageas
des aliments de force.

Savoureux,' préparé en deux secondes, n'im-
porte où.- . . H6m Y «74

. A. D< WANDER S. A., BERNE

CIDRE
'|u de fruits, première qualité , ea* offert
'•a-prix da.jour. t î l î
( ... K. Schmid, cidrec> Luc-rue.

Opinion d'un instituteur
"' "M.! ta: h., instituteur à St ., nou*
écrit : « Je ;me sers-constamment-dea
I*ai t t l le» Wybei* «a»» depuis deux
ans, notamment pendant l'hiver, et puis
vous assurer que dès lois, je n'ai plas eu
d'enrouement, de toux, ai de- maux de
gorge. Lcs Psutlllea Gaba sont pré-
cieuses, surtout, pour ,les membres do
corp3 enseignant. >

Exigex le: nom de Gaba. En venté
pa rlout, mais seulement et) boites bleuçs
à l  franc . - , . . . , ,



Les familles Delaspre et leurs
parents remeroient bien sincère-
ment toules les personne* qai leur
•nt témoigné leur sympathie dana
le grand deuil qu'elles viennent
d'éprouver.

Jeuue homme robuste, sachant
aoigoCT le bttaïl, eoudaiie U B
chevaux et connaissant les tra-
vaux de campagne

demande place
Eo'ir? à Je*. Jenni, Hôtel

des Palmiers , Montreux.

OÏÏ DEMMDE

représentants
capables, bien introduits auprès
d;s sugauns dl cigares et ép i-
ceries.

Ollres aves références , sous
chiffres B 3915 G , à la S. A.
suisse de publicité Haasenstein et
Voglar, Saint Gall. 1681

suys
sachaat bien faire la cuisine (pou*
vant momentanément coucher chez
elle) eat demandée dans petit
ménage de la ville. Entrée, immé-
diate. 1682

S'adresser sous H 5151 K, à la
8. A. saisse de publicité Haaten-
ttein à- Vogler . a Fribourg.

OU DEOAlk'UE
i un décembre, pour S chevaux

un  coche r
sérieux ct entendu. Indi per réfé-
rences et prétentions

S'adresser : Bnjor de Ble»
bacb, H C ;L i r x ».., fribonrg.

REPRESENTANT
d'une grande fabrique de meuble
lournit directement aux parti
entiers des chambres à coucher
salons, etc. 4157

S'adresser sou H 1921 P, i 1
Sociélé' Anonyme suisse de pu
blicifd U. & V. t Fribourg.

Un bomme de confiance connais
sant la conduite et lts «oins dei
chevaux est demandé commi

post i l lon
S'alresatr i. S. Remy, toi

turitr , Belle- 1664

DEMOISELLE
diiposant d'excellentes références
coamwsant le ttançais et l'alle-
mand, demande place tout di
suile dana un bureau ou commi
institairice auprès d'enfants.

Aires er offres sous ctiffrei
ii  l l l l  '.- ' . ¦¦¦• la S. A saisse de pu
blicilé Haasenstein sf Vo<i '»r,
à Friboura. 1660

Fiais Flora
OCCASION

EXCEPTIONNELLE
Excellent piano droit l'U ;/«!,

de _ ' ,-;¦!¦- , ; - : ' - ¦ -
¦ ire , 7 oc-

tave, en pa- f s . i t  état , ga-
ranti tur [acture . â vendre
i . i  fr- net au comptant.

Fcetlsch Frères S. A.,
Neuchâtel.

KlmïlMft-P.Atftiiwii immki\."k fsmi t ià9

Ancienne Haisan A. Garin
J. JAQUEMOUD

successeur
Corr&terle, 20, GENEVE

GRAND CHOIX

Livres d'étrennes
LIVRES DE P R I È R E S

de3 Maisons Mane-D-scléa
Assortiment d'images
d'articles religieux

COFFKES-FOiiTS

GOUGAIN & FILS
Fribourg

Pâtes \\ lion niarclid
spaghettis , macaroni», nouille»,
10 le?, p. coli postal Fr. 7.* 5 I".
Belle* grognes châtaigne*

10 k g. l'r. 4-tO franco,
m» de S. Nutatl, Luxano.

Banque Cantonale
fribourgeoise

CAISSE ̂ ÉPARGNE
Les carnets d'épargne de notre établissement

peuvent être présentés dès aujourd'hui à nos gui-
chets pour inscription des intérêts de Vannée 1915.

Ceux-ci peuvent être touchés immédiatement ;
les intérêts non retirés seront ajoutés au capital
pour devenir, à leur tour, productifs d'intérêts.

Fribourg, le 15 décembre 1315.
LA DIRECTION.

TABLEAUX & GLACES
se vendent même en-dessous du prix d'achat

J. SCHWAB, tapissier, Fribourg
HALLES AUX MEUBLES

Yente directe de la Fatoigae au PARTICULIER

§ 

Montres de précision
SELECTION

en forte boite argent, cu
vette intérieur argent, ex-
cellent, mouvement, ancre
15 î - iii 'i- ., spiral Bréguet,
balancier compensé , 1"

au comptant : Fr. 23.—
N" 3016. La mémo en

savonnette, au comptant

Grand choix de montres
pour Messieurs et Dîmes

G R A N D E  V A R I É T É
de taoatres-braceWts.

Prix sans concurrence.
Choix sans égal.

Catalogua illustré gratis Ar franco

COMPTOIR NATIONAL D'HORLOGERIE
87, rue de la Paix, LA CHAUX-DE-FON08

^Sl . BONBONS ' "«"f-/ I HEm"
^^f

BoURÛ tQNSp^APi^ D E S U C C E S
I"0351^

ra^P^̂ ^̂ ^̂ ^̂ M
Avoines indigènes

3e elle aelieienr de toate marchtadise, payement comptan
» 85 fr. len IOO lie., aveo prime poar lea lots spéciaux. On prête
.e» ttuii. Il 1!>6l& k *"»

T.. ROI'ROEOK. Tverdon.

Chronomètres INNOVATION
* Vente tllrccte alu fabricant aux particulier»*

5 et IO ant <U garanti* - (2 mol» 4e créait - 8 iour* i l'«%ait
Exhappemeflt MCT* 15 rnbU. fort* bolle coatfàkt.  — RâcU«e d« préchioo

PIlH 12.0U) c .- . : , : . . - . ¦: :- ;  ', . .» . -.  ̂..'. . :¦:. ¦• «Q UMjC. N«atfeW« Ùlffct lie febcjUtk*».

/ O  KT ini THI CO 
A» compta»! Kr 48.—

îa mjM^^p  ̂ à terme ^^-SSf^M

^̂ H**-£fiHHIMBSB ^̂ *̂ ^̂  notr» »r«(im* d* v e o l o
«ACTE! W0 3276 ÉLÉCANTI ! «InnoTatlon»

A. MATTHEY-JAQUET, Fabrique Innovation, Chaux-de-Fonds
Maiion cl« confiance «t de vieille renommée. — Fondée en 1903.La première du genre eu SUUM* . Toutouct Imitée, limait *«blê« .

Dtmiodc* noe <:./ , . . : >  ¦_ iU,  t t Uàtea. Beaux eb«4i de rtgulaleur».réveil* et bljooUric
Ageali téi icax el honnête* demandai. Indiquer le nom du journal.

CRÉDIT GRUYÉRIEM
JBulle

Cap ital : 1 million de francs
a 

OPÉRATIONS de BANQUE de toule nature
noUameul. E&COIWXE. et ï.SCMSRïaHE.H'X ù'eïïeis ùe com-
merce , clièques, etc. ; i» : : Lll lt *. :.' ci : de chèques sur tous pays ;
l'KÊTS contre Mllets à ordre sur cautionnement ou autres
garanties ; os i l i n  i i:>: de crédits en Compte coornnt ;
ACHAT et VESTE dc Trnti '.s et exécution d'ordres de
bourse ; EHCAISSEOEKT de t'OUX'OXS et TITUEN rem-
boursables ; i ' ! ; \ .',[.!; do MOSSAIE0 et BILLETS de banqae
ÉTBAXtiEKS ; «AUDE ct tiÉRAXCE de tilres ; LOCATIOX
de CASIEKS Uc COlI'KES-FOltTS dans uno chambre blindée,
îi l'abri «lu vol tV de l'incendie ; SOVSCUHTIOS li toutes les
émissions suisses et étrangères ; IIÉCEITION de DÉPÔTS à
intérêts, en carnets d'épargne, en compte courant et à terme.

Pour les dépôts à terme il est bonifié actuellement :

à 3 ans, le 4BL % %
à 5 ans, le «g> °|0

TITRES NOMINATIFS OU AU PORTEUR
Dùcrif/ioii ab«olu« ¦

gg«̂ ^-̂ ^E.i«Ba llUMMllllllilimiW lMimiHMIlMII l l l l l l l l l l l l l l l  lll I I

SOUFFREZ-VOUS
de MAL de GORGE, RHUME, BRONCHITE,

RHUMATISME LUMBAGO, TORTICOLIS,
NEVRALGIE, POINTS DE COTÉ

ou de toute autre affection causée pat le froid?
EMPLOYEZ LE

- - --  - î

C'est nn remède 'ûr , fa:ile, prompt II n'impose aaonn repos ni régime et dispense
9 des dioxnps ai nnisible* ¦'» l'eitomao. Il sollii d'app liquer la feaille d'oaate sur le mal , de
H laçon qu'elle adhère a U peau.

RBPUSBZ
I toute imitation ou contrefaçon du Thermogène

comme vous refuseriez une fausse pièce de monnaie.
La boite Fr. 1.50 dans lou le* les pharinaclef.

[ "Nouveauté-

Guztrcs  lacées I
remp laçant la oottel
modèle $$i\psit J
prix 1rs. 'S, 80

Bonnard , FrèrcJ
l^usann^f

Kanqae Commerciale é Agricole, Fribourg
Nous payons en compta courant 4 II 10

par obligations à Z ou"5 ans 53 |4 J0

Malgré le manque général de chausBurei
notre grand magasin est complètement
assorti en tout genre. Demandez notre

catalogua i

Bod. Hirt & fils
.Lenzboarg.

FR031AGES
I.nndl 20 léeembrr, jonr de la foire , snr la place da marché,

ls CliAtet-Saint-Denii , le «onMigrié ae tronsera avec des fromages da
Mmfie tp>»\itt, *\ (se* -vaclneriiia \spiici»'ijife ponr i» ioDàne et ponr
la main). 4675

ri 'CilV,  tromtger, i t l az .

TRANSPORTS FUNEBRES
i destination de tons pa; a

MORITH-DOPiRC-FaRÏ Anselme HOBITff , suce.
Oenàve Téléphone 121

CERCUEILS it toas genres prêta 1 livrer do iùla
TA2IF2 IE3 PI>0S M3DÉEÉ3

Désô's pour le rsnton dn V r l b n n r e  t
BULLE , M. Joseph BAUDERE , ébéniste.
CHft T E L - S r - D ï H I S , M- Emile SCHRŒTER.
ROMONT, M. Charles CLEMENT, ébéniste.
ESTAVAYER-LE-LAC , MM. D I E T R I C H , f f r e ? ,

ébdniâfa.

FLUR/1E
et i ' inu i f , se vend avee
graad rabats.

S. H G H W A B ,  tapiisier,
Fribonrg, j47 , Gra»;des Ra-
mes. 165. H 4920 !•' 449.1

t

i.o eàdeaa le pins
utile , de valeur ct de
première nécessité

que l'on puisse offrir ,
est sans contredit une
des célèbres machi-

nes a coudre c La Colombe » à
main, dep. S5 fr.| à pied , depnis
1X5 fr. Ces machines & coudre
sont les plus appréciées par leur
marche tacile et silencieuse, leur
Fini incomparable, leur meuble
élégant, leur solidité & toute
épreuve. Gar''» 5 ans sur facture.

Catalogue gratis et franco.
Lu i s c if i , iMïiittM-:

Rabais imporlantauz revendeurs.

A LOUER
ponr le 2: juillet 19 IG, A la rue
de Komont :
l'r *t«so , - chambres pon*

vant seivir de bureaux on 1 cham-
bre» avec cuisine et deptndances ;

8°" «lace comprenant 3 cham-
bres, cuisine et chambre de bonne.

S'adresser par - eci-U, sooa
II 613. ) F, & la Société Anonyme
suisse de p u b l i c i t é  Hi tf V.. à
Friboure. 4671

On demande û louer , pour
lout de suite, un

il ttfl
S'adresser a W. BousarsT ,

Alphunae- voyageur , Beaure-
gard .  Fribonre. 4670

Coffre s-forts
en acier S. M.

Assortiment en magasin ,
R. ERLEBACH , conslf,

F i t l I I I X l K i ;

Demande d'appartement
.pour le 25 juillet 1916

Une dams seule Aemandn tm
appartement de î ou 3 pièces ,
au to 'eil , confortable , dsns le
Viaot d» \a ville (comme rue ie
l'Hôpital), avec gai si possible.

S'adresser sous H £081 K, a
la Société '\ rnn - . in " soift&e de pu-
blioité B. O- V.. * FHbourg.

AUTOMOBILE
4 cyl., magnéto Boset, bonne
marque, très économique , marene
parfaite , faisant joli camion, k
vendre tout de suite, 1200 lr.
( i .- ,-.1 i, _m unique

Oa-.et sons V 5858 L, i la Soc.
An Buisse de publicité Haasen-
ttein et Vogler , Laussnoe. 4677

PERDU
de Pérolles i la rue des Alpes,
ane montre braeelrt.

La rapporter , tons H 5159 F, A
la S. A. suisss ds publicité lias.
tenttein et Vogler, à Fribourg.

La Banque de 1 Etat
de Fribourg

AVISE
les déposants en Caisse d'Epargne qu'ils peuvent
toucher , dès ce jour , les intérêts échéant au
31 décembre prochain.

LeB livrets de dépôts doivent 6tre présentés
pour l'inscription des intérêts à percevoir. Loi
intérêts non touchés seront ajoutés au capital.

Fribourg, le iG décembre 1915.
LA DIRECTION.

L.cle spéciale pour la formation dt

CHAUFFEURS d'ADTOïOBILES
Loul» i.i.aclij, 30, etc nu t Ber-

ières, Lausatuie, Brevet professionnel
aranti en 3 semaines. Plut de 1200 chau/-
jur» lormêt par not toint.

Etablissement de ce genre le plus sûr
et le plua sêiiem. Demandez pros-

> pectus eratuit. Téléphone S8.04.

Avis important
J'avise l'honorable pabDe qne J'ai onrerl one succursale A la

RUE DE LA BANQUE, 22
où Rachète aa prix du lour : eblflons, drap neuf , 1er, vieux
métaux, crin , peaux brutee et vieux caoutchouc

%»i

J' RANGHEARD
Dépôt principal : Flanche inférieure, près da Gaz

MT Adre»»ez voua «Ureetemtait aa Fabricant

MONTRE MUSETTE
5 ans de girantle — Infaillible — Elégante — Solide

y»C^---*i>\ Ancre 15 n-Ui, {otte boîta argent
8 jours f f  

^
vl ""/«o» contrôlé, superbe décor.

6 %mjf  Am«B:Pr. 85—-
l'CStal ^ j ~y^ Acompte, Fr. B.—.Par mois fr.  S.—

•̂  ̂ Au comptant : Fr. aï 50
ĵ_ŝ ^>£C^>^» Demandez, gratis et

>^5^T"5- f? ^y\ franco , le nouveau cata-
/ ŷh- \.~ ; - ' ' ^t^s logue Uhutté dts montres

f ^&W^& 'S « ?̂̂ k̂ * WUSB rTE *
[..' ¦if * »~Jy  :' '¦¦' . ' ^Mi^  

aux seuls fibricanti :

fc^ H^tf^ ̂ y-R^eii & c

ïirwiÉinnwifliMnnnflrfifl_attMa«aM_Bg

! Commerce is BUH II et le literie
Fr. BOPP, tapissier

I Bue da Tir, 8, FRIBOURG»
à côté de la Banque populaire

¦ ' ,»of*« ___> ¦ i

Malgré .la hausse éuorme sur tous les articles et
I ensuite d'achats avantageux faits à l'avaore, je peux
I encore vendre à des f.rtx moddës ct Jusqu'à épuise*
ï ment du stock, tous meubles, lits et fournitures.

J Profitez dc l'occasion, car tout renchérit~* • ¦ ¦" " " ' ' . . - . ~ " ¦ " '̂ ai___K_H0ÏRUUaBVS4il«» ^

LA MONTRE PIE X
on iu our  i i < Bencdiclio »

ohacun peat l'obtenir aveo le
portrait du Souverain Pontife
et le fac-similé de aa signature
comme modèle ci-contre, poui
messieurs :
N* 1 Boite métal , bon mouve-

ment cyluidre Fr. 10.—
N" 2 Boiie métal, bon mouve-

ment ancre Fr. 10.—
N° 3 Boite argent, mouvemenl

ancre , très aoi gné Fr.20 
N° 4 Boite argent , mouv. ancre,

haute précision l'r. 29.—
POUR DAMES :

N° 5 Boite argent, bon mouve-
ment cylindre Fr. 17.50

N° « Boite arpent.moav.cyUndr.,
haute piéoision Fr. SB,—

contre remboursement , aveo bul-
letin de garantie de & ans.

C. WOLTM-MŒItl, jgfe Chaux-ric-Fonds

Paiement des intérêts pour 1915
sur carnets d'épargne

Les porteurs de nos carnets d'épargne sont avisés qu 'ils peu-
vent, lt partir *B IB dAeentbr», toucher leurs intérêts pour 1916.

Les intérêts non retirés jusqu 'à la fln de ce mois seront ajoutés
au capital. Les carnets peuvent être présentés pour l'inscription
y relative dau* le coor»nt de l'année pt«ebalae. .

Fribourg, le 14 décembre 1915. H6078F 4605-1351

Banque Populaire Suisso.


